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PRÉCIS DE CET O UVRAGE. 

t 

ÏLya peu d’Officiers qui n’aient une 
teinture de la Géométrie ; on fuppofe qu’il 
en eft qui ne favent pas l’ufage que l’on en 
fait à la guerre : cet Ouvrage eft fait pour 
eux. Ils y trouveront des applications de 
laconnoiflance des Lignes, des Superfi- - : 
cies & des 'Solides, c’eft-à-dire, de l’Éten- 
due considérée tous une, fous deux, & fous 
les trois dimenfions; ce qui a déterminé à 
le divifer en trois Livres : en voici le plan. 

Il eft utile à la guerre de favoir aligner 
un Camp ; diriger des Lignes parallèles ; 
mener des Lignes perpendiculaires ; faire 
des Angles égaux à d’autres; tracer des 
Figures fur le papier , femblables à celles 
qui exiftent fur un terrein; d’en former fur 
le terrêin de pareilles à celles qu’on a pro- 
jetées par un deflin : c’eft ce que contient 
le premier Livre. Dans le fécond, il eft 
queftion de mefurer les Superficies, celle 
d’un terrein propre pour camper, celle 
d’une campagne qu’il faudroit Fourrager 
pour nourrir au verd les chevaux d’une 
armée ; & le troifième traite du Calcul du 
fourrage en magafin, de celui que l’on, 
trouve bottelé ou non-bottelé dans des 
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lieux particuliers; du poids des fubfiftances 
qu’il faut faire tranfporter par eau ou par 
terre ; du Calcul des grains entaffés dans 
différents endroits : on^ y donne un mo- 
dèle de Mémoire local & militaire, fuivj 
du Tableau des facultés d’un pays. 

Cet ouvrage neft pas un Traité complet 
de Géométrie , on a même évité d’y com- 
prendre ces propofitions qui deviennent 
difficiles par l’enchaînement des vérités 
qui conduifent à les démontrer, & dont 
on n’a point occafion de taire d’applica- 
tion relative à la guerre. Quoiqu’il n’eu 
foit pas de même du Triangle-reftangle , 
on n’a cependant pas parlé de fes proprié-; 
tés, parce qu’il y eft queftion d’extra&ion 
de racines quarrées. Chaque Proportion 
énoncée & expliquée eft immédiatement, 
& autant qu’il a été poflible , fuivie de fon 
application fur le papier fur le terrein, 
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Approbation du Cenfçur Royal. 

T 

J 'ki lü par ordre de Monfeigneur le Chancelier , un ma- 
nufcrit ayant pour titre : les Connoijfances Géométriques 
i l'ufage des Officiers, &-c. & je n'y ai rien trouvé qui 
puifle en empecher l’impreflion. Â Compiegne, le 9 
Août 1773. 

Montocla , Cenfeur Royal. 

"» ‘ 

PRIVILEGE DU ROI. 



INOUÏS, par la grâce de Dieu , Roi de France& de Navarre, A 
nos «mes 8c féaux Confeillers , les Geas tenants nos Cours de Par- 
lement , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Confcils 
Supérieurs, Prévôt de Paris, Baillifs , Sénéchaux, leurs Lieutenans 
Civils ,6c autres nos Juiliciers qu'il appartiendra , Saeut. Notre amé 
le Sieur Jombert , Nous a fait expofer qu’il deîïreroit faire impri- 
mer 8c donner au Public Us Connoijfances Géométrique? à l'ufage des 
Aides- Maréchaux des Logis d’une Armée , s'il Nous plaifoic lui ac- 
corder nos Lettres de permiffion pour ce néceflàircs. A ces causas, 
voulant favorablement traiter l’Expofant , Nous lui avons permis 8c 
permettons par ces préfentes , de faire imprimer ledit Ouvrage autant 
de fois que bon lui femblera , 8c de' le faire vendre 8c débiter par 
tour notre Royaume , pendant le temps de trois années confêcurives 
à compter du jour de la date des préfentes. Faifons défenfes i tous 
Imprimeurs , Libraires 8c autres perfonnes , de quelque qualité 8c 
Condition qu’elles foient , d’en introduite d’impreflion étrangère dans 
aucun lieu de notre obéilTance. A la charge que ces Préfentes feronc 
«nregiftrées tout au long fur le regiilre de la Communauté des Impri- 
meurs 8c Libraires de Paris, dans crois’ mois de la date d’icelles ; 
que l’impreifion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume , Se 
non ailleurs , en lion papier 8c beaux caraéteres , que l’impétrauc 
fe conformera en tout aux Réglements de la Librairie , 8c notam- 
ment i celui du 10 Avril 1715 , à peine de déchéance de la prefente 
permillïon ; .qu’avant de Texpofer en vente, le Manufcrit qui aura 
tcm. de copie i l’irapreflian dudit Ouvrage , fera remis dans le mê- 
me état où l'approbation y aura été donnée , ês main; de notre très- 
cher 8c féal Chevalier , Chancelier, Garde des Sceaux de France, 
le fieur de Maupeou ; qu’il en fera enfuire remis deux Exemplaires' 
dans noete Bibliothèque publique , un dans celle de notre Château 
du Louvre , 8c un dans- celle dudit lieur de M a u r ro u : le tout 
i peine de nullité des Préfeutes , da continu defquellcs vous mas- 

t 
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dons Sc enjoignons de faire jouir ledit Expofant 8c fei ayant caufe 
pleinement St paifiblement , fans fouffrir qu il leur foit fair aucun 
trouble ou empeJumenc. Voulons qu A la copie des Préfentes , qui fera 
imprimée tout au long au commencement ou i la An dudit Ouvrage , 
foi ioit ajoutée comme à l'original. Commandons au premier notre 
l^uilliri ou Sergent lut ce requis, de faire pour 1 exécution (ficelles 
touts jcUs requis 8c néccllaires , fans demander autre permilCon , 8c 
nonr.bllant clameur de haro , charte Normande , 8c Lettres i ce 
contraires : Car tel eft notre plailîr. Donne à Paris, le premier jour 
de Décembre , l'an mil fept cent foixante - treize , 8c de notre 
régné le ciuquante-ueuvicmc. Par le Roi en fon Confeil. LE BEGUE. 

Regiflré fur le Regiflre XIX. de la Chambre Royale & Syndicale des 
Lib. & / mpr. de Paris , N ®. 2701 , fol. 17 i , conformément au régler 
ment de 171). A Paris, ce 7 Décembre I773. C. A, JOMBERT 
pere , Syndic. 

# 



Achevé d’imprimer pour la première fois lç 
premier Mars 1 774 : 

De l’Imprimerie de L. CelLot , rue Dauphine. 
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LES, 

C ON N OIS SA N CES 

y géométriques,- > 

A fv SAGE des Officiers employés 
dans les détails des marches , cam- 



pements & fuhfiftances des An 

■ 



IDEE GENERALE D^F" LÀ ') 

Géométrie. \ s ï 

J_^À fcience qui conduit par des prïïfàpeiÊ 
démontrés à faire des figures & des folides , 
à les mefurer & à trouver le contenu de 
tout ce qui a de l’étendue, eft nommée 
Géométrie ; c’éft une partie des Mathéma- 
tiques qui fe divife : « e > 

En Géomètre élémentaire , dans laquelle 
on confidère les lignes droites & la ligné 
Circulaire, les fuperficies’, les furfaces, & 
les folides les. plus Amples. 

La Géométrie élémentaire eft fynthé - 
tique ou analytique ; la fynthétiquè enfeigne 
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.1 CONNOI S SANC E S 

• * « . 

' par une fuite de raifonnements, ou par une 
chaîne de principes inconteftables , à dé- 
couvrir des vérités, des pofïibilites , -des 
- fauffetés , & des impoffibiHtés : X analytique 
emploie l’algèbre pour exprimer des gran- 
deurs d’une manière générale, pour dé- 
montrer des vérités, & pour résoudre des 

problèmes. • - * > . 

En Géométrie compofée , dans laquelle 
on examine les propriétés des lignes cour- 
bes nommées feclions coniques , & l’éten- 
due plane ou folide renfermée par ces lignes 

.courbes. . /■ ^ 

f ■■ En Géométrie tranfcendante 3 ou, a lex- 
ception de la ligne circulaire , on confidère 
toutes lés autres lignes courbes, defquelles 
on déduit dès règles pour réfoudre de fa- 
vants problèmes de différents degrés, en 
employant le calcul différentiel. 

En Géométrie fublime , où l’on confidère 
la quadrature & la re&ification des cour- 
bes, excepté de la circulaire ,• en faifant 
* ufage du calcul intégral. 

Et en Géométrie pratique , où l’on exé- 
cute fur le papier, fur le terrein, & fur les 
corps , ce que la Géométrie théorique dé- 
montre & enfeigne. 

On ne donnera dans ce Traité que les 
principes & la théorie de la Géométrie élé- 
mentaire & fynthétique nécejfaires aux 
jeunes militaires employés dans une armee . 
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CÊÔMËTRÎQUES. Liv.I. 3 .' 

t * •• . * 

fe u .» 1 1 ’J 1 - ! « 

LIVRE PREMIER! 

• . » » 

Des Lignés 3 des Angles > & de leiir. 

< * tracé. 11 • ' 

. • v .. ■ • 



CHAPITRE PREMIER. 

c > a. . ,• _ 

Lignes , des Lignes parallèles s des 
Lignes qui fe rencontrent > de la Ligne 
circulaire 3 de la Perpendiculaire. 

Définitions. 

» ( 

Du Point. 

• » i 

Article i.CdE que r l’on confidère 
comme le terme d’une longueur, comme 
inviùble ou indivifible, ou fans partie ex- 
primable, eft appelle Point géométrique 
ou mathématique ; mais lorfqu’un point 
eft fenfible,„ou qu’il peut s’appercevoir 
avec le fecours d’une loupe, on le nomme 
Point phyjîque. 

■ • L’endroit où une ligne' concave com- 
mence à devenir convexe vers le même 
côté, fe nomme Point d'inflexion. 
L’endroit où une ligne courbe change 

Aij 



4 CONNOISSANCES 

fubitement de direftion , ou fe plie pour 
revenir vers le côté où elle commence , fe 
nomme P oint' de rebroujjément. 

L’endroit où l’on pofe la pointe d’un 
compas ou une aiguille fur un papier, uu 
piquet, ou un jalon, ou un fignal fur le 
terrein, fe nomme Point pratique. Quel- 
que petit qu’on le fuppol'e, il a de l’éten- 
due , de forte que le point pratiqué ré- 
pété fucceflivement produit une longueur 
Donc il en eft le principe ou le générateur- 

• • . . • r * *. , 9 

. r . De la Ligne. ’ " 

. - . • • • ' £ 

Tl. prêt». 2 * Toute étendue en longueur feule- ' 
ment , & fuppofée fans largeur , eft ap- 
pellée Ligne ;. il y en a de quatre fortes. 

Fig. i. La Ligne droite AB , qui ne change point 

de dire&ion. . ' , .• 

Fig. i. La Ligne courbe CD , qui Ce plie infen- 
fibletaent. 

Fig. 3. La Ligne pliée 3 coudée ou anguleufe EF, 
qui change de dire&ion en faifant des re- 
tours fenfibles & marqûés vers le même 
côté , ou alternativement d’un côté &: de 
l’autre. 

Fig. 4- Et h' Ligne mixte GH , qui eft en partie 
droite & en partie courbe. . 4 - ' 

La trace d’une étendue en longueur, 
quelqu’étroite qu’on la (uppofe , fe nomme 
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G ÉOMÉTRIQU E S.* Liv. /. < 

Ligne pratique . Cette ligne mife autant de 
fois que l’on voudra, à côté d’elle-même, 
produit une. étendue qui a longueur & lar- 
geur. 'Donc elle en eft la génératrice. 

3 . Une ligne droite 1K tracée fur une r t g. 
carte, fur un plan, &c. & divifée en par- 
ties qui reprefentent en petit des mefures 
ufitées, comme des lieues, des milles, des 
chaînes , des perches , des toifes , des pieds , 
&c. s’appelle Echelle . ê * 

• L ’ Echelle fert à former un plan, un def- 
fi n, une carte, &c. félon des mefures ou 
des dimenfions déterminées. On fe fert du 
compas pour prendre fur cette échelle les 
mefures qu’il faut donner à chaque partie 
d’un deffin, afin de les repréfenter en petit, 

& chacune dans les proportions quelles 
ont ou qu’elles .auront en nature. 

L’Echelle fert fur une carte , à faire.con- 
noître la diftance entre différents lieux : fur 
un plan on en fait ufage pour favoir la lon- 
gueur, la largeur, la hauteur des parties 
de ce que le deffin repréfente ; pour cet 
effet on prend avec le compas, la lon- 
gueur de la. ligne que l’on veut connôître, 
on la porte fur cette échelle, on voit com- 
bien elle embralfe de fes parties, & cette 
quantité eft celle que l’on vouloit coa- 
noître^. 



ng. i . 



Fig 6. 



é CONNOISSANCEÜ 

Remarque fur la Ligne. 

4. La Ligne pratique, ou une étendue v 
en longueur, s’exprime par la quantité de 
fois qu’elle contient une autre étendue de 
même efpèce, c’eft-à-dire, une raefure li- 
néaire, comme le. pouce, le pied, la toife, 
la perche , &c. Ainfi on dit qu’une ligne a 
20 pieds, ou 60 toifes, ou 10 perches de 
longueur, quand elle contient autant de 
• fois l’une ou l’autre de ces mefures linéaires. 



* . ' 

Du tracé d’une Ligne droite. 

* ' 



Opération fur le papier. 



5. Le tracé d’une ligne droite fur le pa- 
pier eft une chofe très-limple à faire , puif- 
que pour cela il ne faut -que mettre une 
règle proche des deux points A & B qui 
déterminent la fituation de cette ligne , & 
avec un crayon , une plume, ou une pointe^ 
fuivre le bord de la règle en pàffant par ces • 
points : ainlife tracent toutes lignes droites. 

* • p • *• 

Opération fur le. terrein & pour aligner 



. un camp. , • 

6. Pour diriger une ligne droite fur la 
terrein , on tend un cordeau du point L au 
point M où cette ligne doit aboutir ; .on 
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trace la ligne dont il s’agit le long de Ce 
cordeau avec un outil convenable ’ tel 
qu’une pioche , une pointe de fer, le bout 
d’une hallebarde , &c. C’eft ainfi que dans 
quelques occafions on trace devant; le 
camp des Bataillons, les lignes fur lef- 
quelles on exerce les troupes d’infanterie. * 

7. Lorfque la ligne droite qu’il faut tra -Fig- 7. 
ce.r furpaffe la longueur du cordeau, on 
arrange des piquets ou des fignaux dans fa 
direftion NO, on tend fucceflivement le 
cordeau le long de ces piquets, c’eft-à- 
dire, que lorfqu’il a fervi à indiquer le tracé 
d’une partie de la ligne, on le tranfporte • 
plus loin pour le même effet : & ainfi l’on 
parvient à tracer la ligne félon fa direftion 
& fa longueur NO. ■* 

C’eft de cette manière que l’on fait le * ‘ • 
premier tracé du plan d’un édifice, comme 
celui d’un canal, d’un parc, d’un jardin, 
d’un château ; ou tel que celui des lignes 
qui couvrent ou qui ferment un pays ou 
fe fait une guerre; des lignes de circonval- 
lation & de contrevallation dont on envi- 
ronne une fortereffe , afin d’en faire le 
fiège fans être inquiété par une armée en- 
nemie. ou par la gamifon y on trace de 
même le plan d’une, enceinte, d’un retran- 
chement, d’un fortin, d’un baftion, d’une 
redoute, &c, en tendant le cordeau de- 

A iy 
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piquets en piquets dans la direction de* 
ceux qui déterminent la fituation des li- 
gnes, & la figure de ce que l’on veut confi 
truire. 

Pg- 7 -. 9. Quand il n’eft pas néceffaire de mar- 

quer une ligne à demeure & qu'il fuffit de 
l’indiquer, on aligne des piquets ou des 
{ignauxN,P, Q, R , O , dans la direction 
de cette ligne, comme lorfqu’il s’agit de 
faire connoître à une troupe qui va cam- 
per , fon front de bandière , ou la place dés 
premières tentes ; celle des fàifceaux de 
chaque compagnie; celle des cuifines, &ç, 
ôu la. tête des régiments en bataille. 

Un Général d’armée qui connoît la po- 
fition de l’ennemi & le pays où il com- 
mande, décide fuivant fes vues & les cir- 
conftances, dans fon cabinet ou fur le ter- 
rein même, que l’armée qui eft à fes ordres 
campera dans l’alignement de deux objets 
qu’il indique ; déligftam celui qui fera à 
droite & celui qui fera à gauche, ou de 
quel côté l’armée. fera face. Dans ce cas il 
arrive fouvent qu'on ne peut partir de l’un 
ou de l’autre des objets délignés, pour 
marquer cette ligne fur le terrein, Si que 
l’on n’y rêuflit qu’en tâtonnant ; voici 
• comme cela fç fait. - 

* * «• 

y ... 
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. , . • • * • • 

Tracer une ligne droite -pour aligner un 
camp dans la direUion de deux objets 
dont on ne peut partir pour l'opération. 

9. Deux qu trois perfonnes , chacune 
un jalon à la main, & à certaine diftance 
l’une de l’autre, s’alignent & fe font réci- 
proquement ligne de fe déplacer jufqu’à ce 
qu’elles fe voient dans la dire&ion qu’elles 
cherchent; par exemple, fuppofons qu’un 
clocher A & un château B foient indiqués Fl 8 ' ^ 
pour être l’alignement du camp qu’une ar- 
mée doit occuper, & que trois perfonnes 
font employées à cette opération. Celle qui 
eft au milieu examine fi chacune des deux 
autres eft avec elle dans l’alignement du 
clocher A & du château B ; les deux autres 
examinent à leur tour fi celle du milieu fe 
trouve dans la dire&ion de l’objet qu’elles 
voient. En fuppofant le contraire elles s’a- 
vancent toutes trois en c, d, e, & font le -j 

même examen jufqu’à ce qu’enfin elles par- .. ' 
viennent en c 3 d,e, où elles fe voient dans 
la dire&ion du clocher A & du château B ; 
alors elles marquent cette dire&ion en y 
mettant dès piquets où des jalons. (8) 

i o. Lorfqu’il n’y a que deux perfonnes Fig. y. 
qui s’occupent â tâtonner un alignement, 
elles opèrent de la même manière : par 
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exemple , la perfonne qui eft en D regarde 
fi celle qui eft en E Te trouve dans la ligne 
DEB; celle-là examine à fon tour fi l’autre 
eft dans la ligne EA ; elles font tour-à- 
tour cette remarque étant en </ & en c , 
& s’avancent jufqu’à ce qu’enfin elles fe 
voient dans l’alignement A, *d , e , B. Alors 
leur diftance entre elles eft une portion de 
la ligne droite AB , puifque d e prolongée 
de part & d’autre, iroit rencontrer les ob- 
jets A & B. Ainft en mettant des piquets, 
ou des jalons fur ces prolongements, on 
tracera' ou l’on indiquera le front de ban- 
dière dont il s’agit: c’cft ainft' que l’on tâ- 
tonne, que l’on trouve & que l’on jalonner 
fur le terrein la direftion le long de laquelle 
un Général a décidé de camper une armée r 
ou de la mettre en bataille. 

On trace de la même manière une li- 
gne coudée ou anguleufe, telle que la ma- 
giftrale .d’une enceinte, un chemin, un ca- 
nal , des zigzags ou boyaux He tranchée , 
&c. en fe dirigeant de coude en coude 
fur un ftgnal ou fur un piquet enfoncé à 
chaque endroit où la ligne doit plier, ou 
en le dirigeant fur l’objet indiqué pour 
marquer la dire&ion de certaine partie 
d’une ligne à détours. 
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De la Ligne circulaire. 

il. Une ligne courbe EOLAG fans/^, x «; 
bout, conftamment & également éloignée 
d’un même point C quelle enveloppe, fe 
nomme circonférence de cercle : le point 
C s’appelle centre. 

Les premiers Géomètres ont imaginé 
toutes circonférences de cercle petites ou 
grandes , contenir 360 parties égales, cha- 
cune nommée degré ; ils ont fuppofé au 
degré 60 parties égales , appellées minutes ; 
à la minute 60 parties égales nommées 
fécondés ; à la fécondé 60 tierces ; à la tierce - ■ 
do quartes , &c. Ce nombre 3 60 a été pris 
par préférence, parce qu’il a beaucoup de 
divifeurs ; & la circonférence du cercle a 
été divifée de la forte pour fervir à la me- ' 
fure des angles, comme on le verra. 

Le degré, la minute, la fécondé, la . 
tierce, &c. ne font pas de grandeur conf- 
tante , puifqu’une petite circonférence en 
contient autant qu’une grande ; ces divi- 
sons ont une étendue proportionnée à la 
longueur de cette ligne courbe ou circu- 
laire. • . *» * 

1 1. Toutes lignes droites CB, CD, CE, Fîg. 10. 
menées du centre C d’une circonférence de 
cercle à cette circonférence, eft nommée 
rayon ou demi- diamètre. 
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1 3. Une ligne droite EF qui par Tes ex- 
trémités aboutit à une circonférence en 
paflant par- fon centre C, fe nomme dia- 
mètre. Le diamètre coupe donc une cir- - 
conférence en deux parties égales ou en 
deux demi-circonférences. Ainfi une demi- 
circonférence contient 180 degrés; confé- , 
quemment un quart de circonférence con- 
tient 90 degrés. (1 1 ) 

14. Une ligne droite GH* qui de part 
& d’autre aboutit à une circonférence fans 
paffer par fon centre, fe nomme corde ; & 
une corde appartient , 'à la petite & à la 
grande portion d’une circonférence, puif- 

. qu’elle leur eft commune. 

1 5. Une ligne droite ÏK qui coupe en 
deux points une circonférence, s’appelle 
fécante. Sa partie -IL contenue entre - les 
deux, points où la courbe eft coupée, s’ap- 
pelle partie intérieure ; & celle LK qui eft 
dehors , s’appelle partie extérieure à la cir- 
culaire. 

16. Une ligne droite LM qui ne fait 
qu’approcher ou toucher une circonfé- 
rence fans pouvoir la couper, eft nom- 
mée tangente le point O où une tan- 
gente touche une courbe, eft appellé point 
de contact. 

17. Une portion GI, ou IA r*..i DF de 
circulaire fe nomme arc: un arc prend le 
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nom de la quantité de degrés qu’il con- 
tient, comme lorfque l’on dit, un arc de 
30 degrés; ou il prend le nom de moitié, 
de quart , de tiers , de fixième, lorfqu’il eft , 
la moitié , le tiers , le quart, le ftxième , &c. 

d’une circonférence. • • " ' 

, j 

Du Tracé de la Circulaire. 

• , ■ ... 

• - * . 

• Opération fur Le papier, ‘y r 

18. Pour tracer une circonférence fur 
le papier, on fe fert d’un compas que l’on 
ouvre de la grandeur que doit avoir le 
rayon (12), on pofe une des pointes de ce • 
compas au point donné pour centre (11), 

& on fait tourner fur le papier l’autre 
pointe autour de ce centre : alors elle 
décrit la circonférence ou la - circulaire, 
puifqu’elle trace une ligne courbe qui eft 
toujours également éloignée du même 
point, (i 1); r '• '• . 

Opération fur le terrein. ' * 

im » t '[■ * 

19. Le tracé d’une circulaire fe fait fur 

le terrein comrfie fur le papier, en fe fer- 
vant d’un cordeau & d’un piquet au lieu ' 
de compas. On n’ai pas occafion à l’armée' 
de tracer de circulaire ou de portion de 
cette courbe , à moins que l’on ne veuille 
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ménager des places d’armes Taillantes au* 
delà du foffé d’une fortification paffagère , 
que l’on conftruit pour contenir l’ennemi * 
pour fermer un pofte, ou même pour en- 
velopper un magafin, ou oppofer une bar- 
rière aux voleurs & aux incendiaires. Soit 
donc que l’on veuille ménager de l’efpace 
pour une troupe qui occupe un pofte 
qu’elle doit difputer.à des affaillants, ou 
que l’on ait intention de ne pas faire de 
fouille de terre inutile , & qui donnerait 
du fuperflu, orf arrondit les foffés vers la 
pointe des ouvrages : pour tracer cet ar- 
rondiffement ,• qui eft- une portion de cir- 
ftg. ii. conférence , on enfonce un piquet au point 
Où doit être le centre de Tare ; on a un 
cordeau où Ton fait deux boucles à la dis- 
tance - l’une ' de l’autre, de la longueur du 
rayon ; on introduit dans Tune le piquet 
Central P, on paffe une fiche ou une pointe 
de fer dans l’autre boucle; on tend bien le 
cordeau fur terre ; & avec cette fiche te- 
nue bien droite, on trace Tare ou l’arron- 
diffement QR du foffé. Comme la fiche ‘ 
reffe & l'humidité allonge ou raccourcit les 
• cordeaux 3 une chaîne 3 un bâton ajfe^ long 3 
■ou plujieurs tenant les Uns aux autres par 
des anneaux 3 pourroient être employés par 
préférence au cordeau } fur-tout s'il s’agit 
de tracer un arc avec beaucoup de précifion 3 
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qui foit à une grande dijlance de fon 
centre , comme cela arrive dans la conf- 
truâion de certains édifices. 

De la Ligne de niyeau & de la Ligne 
"■ ■ f à-plomb.* 

20. Une ligne également éloignée dans Fig. 
toute fa longueur du centre de la terre, & 
par conféquent une portion AB de la cir- 
conférence de notre . globe , eft appellée 
ligne de niveau 3 ou du vrai niveau . 

Une ligne CD tangente (i 6 ) à la terre,’ 
eft nommée ligne du niveau apparent , ou 
ligne horifontale. ■ 

i\* Une* ligne tracée par un fil EF, où//# 
pend librement un plomb F, fe nomme 
ligne verticale : tous corps pefants tendant 
au centre de là terre, on peut dire qu’une 
ligne, verticale ou qu’une ligne-à-plomb 
eft le prolongement d’un rayon de la 
terre ; ainfi une ligne horifontale étant 
une tangente à la furface de notre globe, 

. eft donc une perpendiculaire (27) à la ver- 
ticale au même endroit. 

La ligne du vrai niveau fert à donner du 
cours aux eaux des canaux, des aqueducs, 
des rigoles, &c. Elle fert avantageufement 
à procéder au deffédiement* des terreins 
inondés ou marécageux, afin de les mettre 
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en culture ; elle fert encore à la guerre à 
découvrir une campagne que l’ennemi a 
: fubmergée dans là vue de rendre une for- 
tereffe inacceflible, afin d’empêcher d’en 
approcher ou d’en faire aifémen.t le fiège: 
dans ce cas d’inondation, on fait des foffés , 
ou des faignées pour détourner ou pouf 
foire couler ces eaux, fécherla campagne, 
& parvenir à.oûvrir la tranchée; mais pour 
réuffir dans cette éntreprife , il faut qu’elle 
foit précédée d’un nivellement* 

La ligne verticale ou à-plomb, & la li- 
gne du niveau apparent, ou horifontale, 
fervent erifemble à élever des édifices qui 
ne penchent point fur-terre, afin qu’ils fub- 
fiftent autant qu’une bonne conftruttioii 
peut le promettre; elles. fervent encore à 
fituer les inftruments de mathématiques 
avec lefquels on fait des obfervations 
d’angles ou des hauteurs d’aftres, dans 
une pofition horifontale ou verticale , fe* 
Ion le cas. < . •“* 

Des Lignes parallèles. * 

Fig. 14 . 22. Les lignes qui confervent conftam- 

ment lamême diftance entre elles, fe nom* 
ment lignes parallèles ; telles font les lignes 
AB,CD,& les circulaires qui ont le 
même centré. . . . « . 



Du 
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Du TRACÉ DES LlGNES PARALLÈLES. 

La théorie enfeigne différents moyens 
de mener une ou plufieurs lignes parallèles 
a une autre ligne. Nous nous arrêterons 
au plus fimple, & aux lignes droites. 

Operation fur le papier . 

23. Suppofons qu’à la ligne AB on iyj 
veut, par le point C ou D, lui mener 

une parallèle , on approche une équerre 
{forte de règle de cuivre ou de bois } dont 
un côté ne penche point fur l'autre) le long 
de la droite AB , tenant l’equerre fixe : 011 
appuie une règle à l’autre côté de cette 
équerre : on tient la règle immobile , puis 
on fait glifTer l’équerre le long de cette 
•règle juf qu’au point C ou D, par lequel 
on trace le long de l’équerre la ligne CE 
ou DF que l’on prolonge d’un côté ou de 
l’autre s’il le faut, & qui eft parallèle à 
AB 4 car, puifqu on a fait ghffer l’équerre 
le long d’une règle immobile GH, c’eft 
comme fi la ligne AB confervant toujours 
fa même inclinaifon par rapport à la règle, 
s’étoit tranfportée en CE ou DF qui eft 
par conféquent parallèle à AB. 

24. Pour mener une ligne droite qui 
foit parallèle à une autre, l’on opère en- * 
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core de cette manière ; on décrit vers le 
même côté de la ligne donnée, deux arcs 
qui ont leur centre fur cette ligne & qui 
ont pour rayon la diftancc qui doit être 
entre ces parallèles ; on approche une rè- 
gle qui touche ces deux arcs : le long de 
cette règle, ou trace une ligne qui eft tan- 
gente à ces arcs & parallèle à l’autre ligne, 
puifqu’à caufe des rayons égaux, elle en 
fcit à même dillance (22). 

Opération fur le terre in exécutée avec un 

cordeau compofé ou à perpendicule. 

25. On fe fert de différents outils de 
cuivre ou de bois, toujours cmbarraflants, 
communément difficiles à manier & fujets 
à fe déranger par le tranfport ou par une 
chûte: toute chofe qui fera fimple, qui 
accélérera l’opération, qui n’affujettira à 
rien, dont tout homme fans fcience peut 
fe fervir, & que l’on portera ou que l’on 
fera foi-même à la guerre , mérite .fans 
doute la préférence: ainfi on doit la don- 
ner au cordeau compofé ou au cordeau à 
perpendicule , fur-tout lorfqu’il n’eft pas 
queftion d’opérer avec cette exatfitude 
géométrique dont on n’a nul befoin à la 
guerre : ce cordeau eft de moyenne grof- 
ifl. feur, on y attache trois anneaux C, D, E, 
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à égale diftance l’un de l’autre, comme à 
6,10, 1 5 , 20 pieds ou toifes ; les anneaux 
extrêmes C, E, font aufli chacun à égale 
diflance d’un quatrième anneau F, comme 
à 8, 12, 18, 24 pieds ou toifes , fixé au 
bout F des trois cordons CF, DF, EF. Il 
efl: clair que fi l’on tend le cordon de bafe 
AB, que l’on mette un piquet dans chacun 
des anneaux d’alignement C, D, E; qu’en- 
fuite, par le moyen du perpendicule DG, 
on tende également bien les cordons obli- 
ques CF , EF , en enfonçant un piquet dans 
l’anneau extérieur F , il elt clair, dis-je, que 
le cordon DF ou DG ne penchera pas fur 
AB. C’eft de ce cordeau compofé ou à 
perpendicule dont il faut fe fervir en beau- 
coup d’occafions à l’armée, où il faut tou- 
jours faire promptement toutes chofes, 
c’efl-à-dire, aligner des troupes, tracer des 
fortins, &c. 

Application à l'égard d’un camp. 

16. Pour donner l’ufage de ce cordeau 
compofé, fuppofons qu’il s’agit de mener 
une parallèle au front de bandi'ere AB 
d’une première ligne de troupe, pour don- Fig. 7 u 
ner l’alignement à une fécondé ligne ; pour 
cet effet , tendez la bafe du cordeau à per- 
pendicule dans la direffion du front de ban- 
dière AB; enfoncez un piquet dans chaque 

Bij 
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anneau de bafe m , n, o ; tendez le cordon 
np , & avec lui ou enfemble les cordons 
obliques /7z / p,o / p;& enfoncez un piquet dans 
l’anneau extérieur p ; enfuite alignez & plan- 
tez fuccelïïvement des jalons dans la direc- 
tion np , fur laquelle mefurez la diftance 
qui doit être entre la première ligne AB 
& la fécondé ligne du camp (qui eft ordi- 
nairement de 400 pas ou de 200 toifes), 
&■ mettez -y un lignai X. Opérez de même 
à un des points C ou D de la ligne AB , 
vous aurez le lieu du fignal Y, qui fera 
comme X à même diftance de la ligne 
AB ; de forte que fi vous pofez des jalons 
dans l’alignement XYY, vous aurez une 
parallèle à AB, & qui fera indiquée aux 
troupes par les jalons interpofés entre X 
& Y. 

Autrement fi étant arrivé au point X , 
vous mettez la bafe du cordeau compofé 
dans la direftion /2X, que vous tendiez le 
cordon perpendicule, & que vous plantiez 
des jalons dans la dire&ion Xy, vous au- 
rez encore de cette manière l’alignement 
XyYY parallèle à la première ligne AB, 
puifque nX , CY ou DY font des diftances 
égales entre elles (22). C’eft ainfi que l’on 
opère fur le terrein & fur-tout à une ar- 
mée, pour tracer, ou feulement indiquer 
une ou plufieurs lignes droites & parallèles 
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à une autre ligne droite, ou au front de 
bandière d’une première ligne de troupes 
campées, ou de troupes rangées en ba- 
taille dans la première difpolition qu’un 
Général ordonne. 

. • 

Remarque fur F ufage du cordeau compofé. 

Il faut fe fervir du petit cordeau à per- 
pendicule, c’eft-à-dire, de celui dont les 
anneaux de bafe.& l’anneau extérieur ont 
peu de diftance entre eux, quand les pa- 
rallèles à tracer ou à indiquer ne feront 
pas confidérablement éloignées les unes 
des autres, comme lorfqu’il s’agit d’en me- 
ner d’externes ou d’internes à la contref- 
çarpe d’un foffé pour tracer un chemin 
couvert, un glacis, &c. à la magiftrale 
d’une ligne de circonvallation , de contre- 
vallation ; d’un retranchement, d’un for- 
tin, ou de tous autres ouvrages de l’archi- 
te&ure civile & de l’architedure militaire 
que l’on conftruit pour faciliter le tranf- 
port & le commerce ; ou que l’on éleve 
pour fermer & affurer un pays ; pour for- 
mer un pofte ; pour foutenir ou défendre 
un pont, un gué, un défilé, ou pour affu- 
rer un camp contre l’entrepnfe d’un en- 
nemi. 
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Des Lignes qui fe rencontrent de diffe- 
rentes manières. 

ftg. 18 . . 27. Deux lignes droites AB, BC, qui 
fe rencontrent fans pencher lune fur l’au- 
tre, font appellées perpendiculaires cha- 
cune par rapport à l’autre, c’eft-à-dire que 
AB eft une perpendiculaire fur BC, & que 
BC eft une perpendiculaire à AB. Par 
exemple, CD eft une ligne perpendicu- 
laire fur AB, s’il y a même diftance de C 

fig- 19* en A que de C en B, & même diftance 
de D en A que de D en B; & comme on 
peut dire la même chofe de tous les points 
de la ligne CD , qu’ils font à égale diftance 
de A & de B , conféquemment une perpen; 
diculaire DC ne penche point fur une ligne 
AB : de forte que fi fur le milieu C d’un 
diamètre AB on a une ligne CD qui ne 
penche pas , cette ligne CD divifera la demi- 
circonférence ( ou. 1 80 degrés) en deux par- 
ties égales, ou en deux quarts de circonfé- 
rence qui valent chacun 90 degrés ( 1 1 & 
17) : donc deux lignes qui fe rencontrent 
perpendiculairement comprennent entre 
elles un quart de circonférence, ou 90 
degrés. 
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J » 

Mener une Ligne perpendiculaire 
A UNE AUTRE LlGNE. 

Opération fur le papier. 

28. Pour mener du point C d’une ligne Fig. 
droite AB , une ligne qui lui foit perpen- 
diculaire, marquez à égales diftances, & 
de part & d’autre du point C, deux points 
a & b ; de chacun , vers le même côté 
& avec une même longueur, décrivez deux 
arcs qui fe coupent ; & de leur point de 
feftion D, tirez la ligne CD, elle fêta per- 
pendiculaire fur AB: car, par l’opération , 
elle n’y penche point (27). 

Pour mener d’un point D, hors d’une Fig. 
ligne AB, une ligne qui la rencontre per- 
pendiculairement; de ce point extérieur D, 

& avec une fuffifante ouverture de com- 
pas , tracez un arc qui coupe AB en deux 
endroits d 3 e; partagez d e en deux par- 
tiês égales, ou des points d 3 e 3 & avec une 
même & arbitraire longueur , faites une 
feétion E de l’un ou de l’autre côté de la 
ligne AB, en-deçà ou en-delà du point D; 
par ce point D & par celui de feftion E, 
tirez une ligne qui arrive fur AB , elle lui 
fera perpendiculaire , puifque par la conf- 
tru&ion , elle n’y penche pas. 
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REMARQUE. 

B 

29. On fe fert quelquefois fur le papier 
d’un rapporteur (37), ou d’une équerre 
( 2 3 ) , pou r mener une ligne perpendiculaire 
à une autre ligne. 

Quand on fait ufage du rapporteur pour 
cela, on. applique fon centre fur le point 
marqué fur la ligne, & duquel doit partir 
la perpendiculaire ; en même tems on fait 
convenir le diamètre de cet outil avec la 
ligne donnée, alors on met un petit trait 
vis-à-vis le nombre 90 degrés ; par le point 
déterminé, & par çe trait, on trace une 
ligne indéfinie qui eft perpendiculaire à la 
ligne donnée , puifqu’elle n’y penche pas 
( 2 7)* 

Lorfque l’on fe fert d’une équerre , on 
accorde un de fes côtés le long de la ligne 
donnée , de manière que fon autre côté 
touche le point déterminé ; & le long de 
ce côté & en paffant par ce point, on trace 
une ligne qui eft perpendiculaire fur l’au* 
tre, fi l’équerre eft jufte,c’eft-à-dire, fi l’un 
de fes côtés ne penche pas fur l’autre, ou, * 
fi entre eux, ils renferment précifément un 
quart de circonférence (27), 

Opération fur le terrein , 

30. Pour mener une ligne qui foit per* 
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pendiculaire à une autre fur le terrein, on 
opère de même que fur le papier, mais 
avec des outils différents , comme avec le 
cordeau, ou avec un demi-cercle de cui- 
vre, ou avec un inftrument de bois, pro- 
pre à faire cette opération. 

Suppofons, par exemple, que du point Fig. as.' 
C donné fur une ligne AB, il faille lui 
mener une perpendiculaire; marquez avec 
des piquets deux points a & b également 
éloignés de part & d’autre du point C. 
Attachez un cordeau de longueur diferète, 
au point a & vis-à-vis de C, décrivez un 
petit arc; enfuite mettez le même cordeau 
au point b , & avec la même lougueur 
pour rayon , tracez un fécond arc qui 
coupe le premier ; par leur point de fec- 
tion D & par le point donné C , menez 
une ligne indéfinie CD, ou de la longueur 
qui conviendra, cette ligne fera perpendi- 
culaire fur la ligne AB; car, par l’opéra- 
tion, elle n’y penche pas. 

Imaginons que le point C eft extérieur 
à la ligne donnée AB ; dans ce cas, atta- 
chez d’abord le cordeau à ce point C , du- 
quel tracez un arc qui coupe la ligne AB 
en deux endroits d , e i de chacun de ces 
points d i e i comme centre, & avec la 
même longueur de cordeau pour rayon, 
décrivez deux arcs qui fe coupent ; par ' 



v • 
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leur point de fe&ion E & par le point 
extérier C, tendez un cordeau qui tra- 
verfe la ligne AB ; le long de ce cordeau , 
tracez la ligne CD, ou l’indiquez par des 
piquets , fi cela fuffit ; elle fera perpendi- 
culaire fur AB, puifqu’elle y parvient di- 
reftement fans y pencher. 

AVERTISSEMENT. 



Nous fuppôfons toujours que l'on ejl à 
une armée où il f aut opérer promptement > 
fans infiniment Jujet a Je déranger , Jouve nt 
embarraJJ'ant , & dont toutes perjonnes ne 
favent pas Je fervir : ainfi on va faire la 
meme opération avec le cordeau à perpen- 
dicule. 



r / 



Opération fur le terrein , en faifant ufage 
du cordeau compofé. 



.31. Pour diriger une ligne perpendicu- 
laire à une autre ligue, en fe fervant du 
cordeau compofé, fixez l’anneau intermé- 
Fîg. 17. diaire n de la bafe de ce cordeau , à l’en- 
droit duquel doit partir la perpendiculaire; 
arrangez & fixez cette bafe fur la ligne don- 
née AB ; tendez & fixez le cordon de mi- 
lieu; & le long de ce cordeau, tracez une 
ligne npX., ou indiquez-là avec des ja- 
lons; elle fera perpendiculaire fur l’autre 
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ligne AB , par la conftru&ion de ce cor- 
deau (25). 

Si le point, par lequel doit paffer la per- 
pendiculaire, eft extérieur à la ligne don- 
née , tendez le cordeau compofé fur cette 
ligne, & l’y menez jüfqu’à ce que le cor- 
don perpendicule arrive fur le point exté- 
rieur à cette ligne ; alors fixez ce cordeau , 
comme on l’a dit ( 16 & 3 1 ) , & tracez ou ' 
indiquez la ligne le long du cordon per- 
pendicule, elle arrivera fur l’autre fans y 
pencher, & par çonféquent elle lui fera 

perpendiculaire. 

• • 

De la Ligne oblique fur une autre. 

3 2. Une ligne qui penche fur une autre, 
eft nommée Ligne oblique à fou égard. On 
verra plus loin comment on mene une 
ligne oblique à une autre ligne, félon ce 
qui fait qu’elle penche plus ou moins defilis. 

CHAPITRE II. 

Des Angles 3 & de la \ manière de les mefurer. 
Définitions. 

33. I 3 tux lignes qui ont un point corn- Fig. tj; 
mun A & qui s’écartent de plus en plus 2 4 & 
l’une de l’autre, en fuivant leur direction 
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AB, AC, préfentent un efpace ou une ' 
ouverture indéfinie que l’on nomme angle . 
Les lignes AB, AC , lé nomment les côtés 
de l'angle ; & leur point commun, ou leur 
point de rencontre A, s’appelle pointe , ou 
Jommet de l' anode. • . 

34. On diftingue trois fortes d’angles 
par rapport aux lignes qui les forment : 
l’angle fait par des lignes droites fe nomme 
angle rectiligne ; s’il eft formé par des lignes 
courbes, on l’appelle angle curviligne ; s’il 
eft compris entre une ligne droite & une 
ligne courbe, on le nomme angle mixti- 
ligne ou angle mixte. 

Lorfque les côtés d’un angle curviligne 
font des portions de la circonférence d’un 
globe ou d’une fphere, on donne à cet 
angle le nom d 'angle fphérique. 

Ft S’ * 3 - 3 5. On diftingue aulfi trois fortes d’an- 

gles , eu égard à leur ouverture : celui qui 
eft fait par la rencontre de deux lignes qui 
ne penchent point l’une fur l’autre, fe 
nomme angle droit. Celui qui eft fait par 
une ligne qui penche fur .une autre, fe 
&B- 2 4 - nomme angle oblique; mais on le nomme 
angle aigu , quand il eft moins ouvert qu’un 
angle droit ; & s’il eft plus ouvert qu’un 
F W' droit, on le nomme angle obtus : ainft les 
trois efpèces d’angles, eu égard a leur ou- 
verture, font X angle droit t X angle aigu t 6c 
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Yang/e obtus , qui peuvent en même tems 
être re&ilignes , curvilignes , ou mixtes. Les 
angles prennent encore des noms de leur 
manière d’être les uns par rapport aux au- 
tres , ou par rapport aux lignes qui les font : 
nous en parlerons en un. autre endroit. 

De la Mefure • des angles. 

3 6 . Pour bien concevoir comment on 
mefure l’ouverture des angles, imaginez 
deux lignes l’une contre l’autre, & fe te- 
nant par un de leur bout par une efpèce 
de pivot ou d’aiguille, qui eft en même 
tems pofé au centre d’une circulaire ; li 
on écarte ces lignes par leur bout libre , 
dès- lors elles comprendront entre elles une 
partie de la circulaire; & plus elles s’éloi- 
gneront l’une de l’autre, plus la portion de 
la circulaire fera grande , ou plus elle con- 
tiendra de parties d’une circonférence de 
cercle, c’eft-à-dire, de degrés; cette quan- 
tité marquera donc leur écart , ou l’incli- 
naifon d’une de ces lignes fur l’autre, ou la 
valeur de l’angle qu’elles forceront. 

La grandeur , ou l’ouverture d’un angle, 
eft donc déterminée par l’étendue de l’arc 
décrit de fon fommet entre fes côtés , ou 
par le nombre de degrés que cet arc con- 
tient : c’eft pour apprécier cette valeur 
d’angle que l’on a divifé la circonférence 
d’un cercle , comme on l’a dit ( 1 1 ). 




Fig. 2 6 . 



Flan. a. 
Fig. 27 . 
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Mcfurer un Angle fur le papier. 

37. Pour mefurer l’ouverture d’un an- 
gle qui eft fur le papier, on fe fert d’un 
rapporteur ( demi-cercle de cuivre 3 ou de 
corne 3 ou de papier 3 divifé en fes degrés 3 ou 
en 180 parties égales {n).) On applique 
Ton centre fur le fommet A de l’angle : on 
fait en même tems convenir le demi-dia- 
mètre du rapporteur avec un des côtés AB 
ou AC de cet angle, & on voit combien, 
entre ce côté & l’autre, il y a de degrés 
contenus & écrits fur la circonférence du 
rapporteur : cette quantité efl: la valeur de 
l’angle: de forte que fi, de D en E, on 
compte 63 ou 105 Ÿ degrés, l’angle BAC 
efi: de 63 ou de 105 7 degrés. 

Mcfurer un Angle fur le terrein. 

38. On mefure l’ouverture d’un angle 
fur le terrein de la même manière que fur 
le papier, mais avec plus de précifion , en 
fe fervant dlun graphomètre ( inflrument 
de mathématique , demi- cercle divtfé en fes 
degrés , & les degrés en minutes par des 
tranfverfales 3 ou par un autre moyen. Cet 
outil porte deux allidades ou deux lunettes 
qui Je croifent à fon centre.) On place le 
centre du graphomètre au fommet F de 



\ 
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l’angle , on arrange l’allidade ou la lunette 
immobile fur le côté gauche FG * de cet 
angle; on dirige l’autre allidade, ou l’autre 
lunette qui eft mobile, dans l’exa&e direc- 
tion du côté droit FH de cet angle; & l’on 
examine ou l’on compte fur la circonfé- 
rence de l’inftrument, combien il y a de 
degrés & de parties de degrés compris 
entre les deux lunettes, c’eft-à-dire, depuis 
le côté FG jufqu’au côté FH : de forte 
que, fi on en trouve 70 ou 92 0 , 25 mi- 
nutes, cette quantité eft la valeur ou l’ou- 
verture de l’angle obfervé GFH fur le 
terrein. 

On fe fert de cette manière de décou- 
vrir l’ouverture , ou la valeur des angles , 
quand il s’agit de faire le fond ou le cane- 
vas de la carte d’un pays, d’un terrier, &c. 
On peut voir fur ce Jujet T Art de lever les 
plans 3 première Partie 3 Chapitre fécond. 

Faire un Angle égal à un autre. 

AVERTISSEMENT. 

1 

On a fans doute remarqué , dans quel- 
ques-uns des articles précédents 3 que l'on 
opère fur le papier avec la règle 3 le compas 3 

* Le côté gauche d’un angle eft celui qui tient cette 
place, en regardant du fommet de l’angle dans l'on 
ouverture. 
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le crayon, le rapporteur , &c. & que F on 
exécute fur le terrein avec le cordeau , les 
piquets, la chaîne, le graphomètre , &c. 
Ain fi c’ejl avec les uns ou les autres de ces 
outils quon doit manœuvrer , pour faire des 
angles égaux. 

Opération fur le papier. 

39. Si l’on connoît le nombre de degrés 
que comprend l’angle, on fe fervira du 
rapporteur *pour faire cet angle égal: fi on 
ne connoît pas le nombre de degrés , on le 
découvrira, comme il a été dit (37), &il 
fera facile de faire fon égal; autrement, du 
Elg. 28. fommet S de l’angle donné ASB , décrivez 
un arc CD entre fes côtés; du fommet s 
de l’angle à faire, & avec la même ouver- 
ture de compas, tracez l’arc indéfini cd ; 
prenez la longueur CD de l’arc, & la por- 
tez du point c fur l’arc indéfini cd, pour 
avoir le. point d déterminé; tirez la ligne 
s b , elle fera avec as l’angle as b égal à 
l’angle donné ASB , puifqu’à diftances éga- 
les de leur fommet S, s, ils renferment 
chacun un arc égal CD, cd: ainfi s b n’ap- 
proche ni plus ni moins de sa, que SB de 
SA. Elles inclinent donc également l’une 
fur l’autre : donc ces deux angles ASB , 
a s b , font égaux l’un à l’autre. 

Remarque 
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Remarque fur la mcfure d'un Angle. 

40. Si de la pointe ou du fommet S Kg- 2$; 
d’un angle on détermine fur fes côtés un 
point A & un point B, également ou dif- 
féremment éloignés du point S, & que 

l’on mefure la diftance ou la tranfverfale 
AB, il eft inconteftable que tout angle 
qui aura une égale tranfverfale à même 
diftance de fon fommet , lui fera égal , ou 
il faudroit que la tranfverfale , ou fa dif- 
tance de chacun de fes bouts au fommet 
de l’angle, fût plus ou moins grande dans 
Tun de ces angles que dans l’autre ; mais 
cette égalité fubfiftant en ordre, ces an- 
gles font néceffairement égaux. On donne 
cette. remarque, parce qu’elle conduit à 
faire des angles égaux , & fur lé papier 
.& fur le terrein , fans qu’il foit befoin de 
favoir ce qu’ils contiennent de degrés , 
comme on va le voir. 

Opération fur le terreim 

41. Pour faire un angle égal à un autre Fig. 29; 
ângle; du fommet S de l’angle donné, rae- 
furez fur chacun de fes côtés une lon- 
gueur arbitraire SA* SB; mefurez aufli la 
diftance de A en B , ou la tranfverfale AB; 
portez autant de mefures fur sa que vous 

en aurez de S en A , prenez autant de me* 

C 
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fures que vous en aurez auffi de S en B ; 
avec cette longueur & par le moyen d’un 
cordeau , du point s, comme centre , tracez 
un arc cd. du côté convenable; du point a, 
& fur cet arc, portez la longueur de la 
tranfverfale AB, afin d’avoir fur cet arc le 
point b correfpondant au point B ; alors 
tirez la ligne indéfinie sb , vous aurez l’an- 
gle asb égal à l’angle ASB ; car à même 
diftance des fommets s , S, on a fait la 
tranfverfale ab égale à la tranfverfale AB ; 
ainfi sb n’incline ni plus ni moins fur sa, 
que SB fur SA: donc l’angle asb a été fait 
égal à l’angle donné ASB , fans qu’il ait été 
néceflaire de favoir ce qu’il contient de 
degrés. 

Ce que l’on vient d’expofer dans les ar- 
ticles précédents (39, 40 & 4i),fertà 
rapporter fur un papier des angles d’après 
des mefures prifes fur un deffin ou fur le 
terrein, afin d’en avoir l’ouverture: cela 
fert à la guerre à former fur le terrein, &c 
d’après un plan coté & arrêté, une ou- 
verture d’angle déterminé, comme feroit 
l’angle faillant d’un redent, d’une demi- 
lune, d’un baftion, ou d’ouvrages ifolés , 
ou tenant les uns aux autres par des bran- 
ches, comme aux retranchements ; ou par 
des courtines , comme aux lignes de cir- 
convallation , ou autres lignes. 
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Remarque fur la mefure d’un angle % prift 
au dehors . 

Il arrive fréquemment qu’un ouvrage 
eft précédé d’un foffé aquatique ou maré- 
cageux qui ne permet pas d’opérer dans 
un angle , afin d’y prendre des mefures qui 
faffent connoître ion ouverture : dans ce 
cas on opère au dehors de cet angle ; par 
exemple : 

42. Suppofons que l’on veut avoir l’ou- /%. 30k 
verture de l’angle ABC, dans lequel il fe- 
roit embarraffant de prendre des mefures 
fur fes côtés , & d’avoir la longueur 
d’une tranfverfale : dans ce cas opérez au 
dehors de cet angle ; prolongez fon côté 
AB d’une grandeur arbitraire BH ; mefu- 
rez CB, BH, HC, & confidérez que HC 
fera une tranfverfale dans l’angle CBH ; 
que CB & HB feront les diftances des 
bouts de la tranfverfale au fommet B de 
cet angle, & qu’ainfi, par ce moyen, vous 
aurez fon ouverture (40); remarquez en 
même tems que CB eft un des côtés de 
l’angle CB A, & HB le prolongement de 
fon autre côté; l’ouverture de l’angle HBC 
vous donnera donc inconteftablement la 
grandeur de l’angle CBA. 



> 

r 
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Rendre cette opération fur le papier . 

Fig- 30 & Pour rapporter cette opération fur le 

3 1 ‘ papier , tirez une ligne indéfinie ab , fur fon 
prolongement; & du point b , portez la 
même mefure, prij'e fur l échelle (3), 
qu’aura BH fur le terrein; faites bc & hc 
aufîi d’autant de mefures , prifes fur la 
même échelle , qu’il y en a de B en C & 
de H en C ; alors vous aurez l’angle cbh 
égal à l’angle CBH (42), & conféquem- 
ment l’angle cba égal à l’angle CBA. De 
plus , en fuppofant que vous avez mefuré 
fur le terrein CD, DE, EF, & que vous 
avez déterminé une tranfverfale dans cha- 
cun des angles C,D, E, pour en avoir 
l’ouverture, rapportez ces angles fur le 
papier, comme on l’a dit (41), en don- 
nant à leurs côtés autant de mefures de 
l’échelle qu’ils en auront en nature , vous 
aurez après cela la figure exaête, & en 
petit , de ce qui exifte en grand. 

Du nom des angles les uns par rapport 
aux autres. 

Fig. 32 . 43. Une ligne droite AB qui rencontre 

une autre ligne droite CD, forme avec elle 
deux angles que l’on nomme angles de 

. f ulle ' 
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Deux angles de fuite ont enfemble une 
demi-circonférence pour mefure, ou va- 
lent enfemble 180 degrés; puifque fi du 
point de rencontre B, comme centre, on 
décrit un arc EF, cet arc fera une demi- 
circonférence, car CD paffe par fon cen- 
tre ( 1 3 ) ; mais la portion EG eft 1 a mefure 
de l’angle CB A, & le refte GF eft la me- 
fure de l’angle ABD (36). Ces deux angles 
de fuite valent donc enfemble 1 80 degrés, 
ou deux angles droits (n). Il eft confé- 
quent que fi plufieurs lignes droites en 
viennent rencontrer une autre au même 
point & du même côté, tous les angles 
qui aboutiront fur cette ligne vaudront 
enfemble 180 degrés ; & qu’autour du 
même point de rencontre, ils vaudront 
en total 3 60 degrés (11). 

44. L’angle ou l’arc qui manque à un 
autre angle , ou à un arc pour complettér 
180 degrés, ou pour achever une demi- 
circonférence, eft appellé Ton fupplément. 
Deux angles de fuite formés par deux li- 
gnes réciproquement perpendiculaires l’une 
fur l’autre, font également fupplément l’un 
de l’autre, quoiqu’ils valent enfemble 180 
degrés , & chacun 90 degrés. 

45. Si deux lignes AC,BC, viennent du Fig. 
même côté, l’une obliquement & l’autre 
perpendiculairement en rencontrer une 

C iij 
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autre DE au même point C, ces lignes 
font deux angles DCA , AC B , qui enfem- 
ble valent un quart de circonférence ou 
90 degrés, (puifque BC ne penche pas fur 
DE,) & que l’on nomme complément l’un 
de l’autre ; de forte que le complément 
d’un angle néceffairement aigu, eft un an- 
gle aigu; & celui qui lui manque pour va- 
loir un quart de circonférence, ou pour 
completter 90 degrés, ce que l’on dit du 
complément d’un angle, s’entend du com- 
plément d’un arc. 

Des Lignes qui fe croifent , & du nom des 
Angles par rapport à ces Lignes , 

Les lignes qui fe croifent font indiftinc- 
tement des angles droits, aigus, ou obtus 
auxquels on donne des noms qui indi- 
quent leur fituation les uns à l’égard des 
autres : & à l’égard de ces lignes , cette dé- 
nomination fert à démontrer beaucoup de 
vérités géométriques. 

flç, )4, 46. Lorfque deux lignes AB, CD, fe cou- 

pent, elles font, en fe croifant, des angles 
AEC, DEB, que l’on dit angles oppofés 
au fommet , & ces angles oppofés au fom- 
met font l’un é'gal à l’autre: car {i du point 
E,pris pour centre, on décrit un arc abcd % 
fa portion abc fera une deim-çirconférence , 
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ainfi que bcd. Or fi de ces deux demi-cir- 
culaires qui font égales, (puifqu’elles ont 
même rayon ) on en retranche leur partie 
commune bc 9 il reftera l’arc ab d’une part, 
égal à l’arc cd d’autre part ; mais l’arc ab 
eft la mefure de l’angle CEA ; l’arc cd , la 
mefure de l’angle DEB (}6) : donc les an- 
gles CEA , DEB , ou AED , CEB oppofés 
au (ommet, font égaux. 

Puffque l’on vient de démontrer que les 
angles oppofés par leur pointe font égaux; 
fur ce principe, on peut avoir l’ouverture 
d’un angle dans lequel il eft moralement 
impoflible d’opérer, comme dans une for- 
tereffe ennemie en tems de guerre : par 
exemple. 

Prendre t ouverture de l* Angle acceJfibU 
<tune pièce de fortification. 

47. Suppofons qu’il eft queftion de con- jr , s . j j; 
noître l’ouverture de l’angle faillant & ac- 
Ceflible A d’un rempart ennemi, ou de tou® 
autres ouvrages d’archite&urc militaire ou 
civile, dans lequel on ne peut entrer pour 
cela : prolongez fes côtés avec des Jalons 
& des piquets, vous ferez un angle BAC 
qui lui fera oppofé au fommet, & par con- 
féquent qui lui fera égal (46); pour avoi* 1 
l’ouverture de cet angle égal , du point A 
) Civ 
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mefurez fur le prolongement ,AB , & en- 
fuite fur le prolongement AC, une lon- 
gueur difcrete & arbitraire AB, AC ; me- 
furez aufli la tranfverfale BC ; vous aurez 
alors le moyen de connoitre l’ouverture 
de l’angle BAC ou de fon oppofé au fom- 
met, & d’en faire un qui lui foit égal, ou 
fur le terrein, ou fur le papier (40 & 41). 

Prendre fa grandeur s quand, il ejl inac- 




36, 48. Si l’angle faiilant D de l’ouvrage ell 

inacceffible , parce qu’il eft précédé d’un 
foiré ou d’un terrein marécageux , ou parce 
qu’il feroit imprudent &c inutile d’y par- 
venir fous le feu de l’ennemi ; prolongez 
de même fes côtés avec des piquets , ou des 
jalons; fur chacun de ces 'prolongements 
mefurez une longueur arbitraire & fuffi- 
fante EH, GH, jalonnez & mefurez la 
tranfverfale FH; des bouts F & H de cette 
tranfverfale mefurez fur elle deux lon- 
gueurs arbitraires FI, HK ; mefurez en- < 
core les deux tranfverfales El, GK; cotez 
toutes ces choies à mefure, vous aurez les 
moyens de faire & de connoître l'ouver- 
ture de l’angle inaccelfible D; car la lon- 
gueur des tranfverfales El, GH, fituées 
»dans les angles F & H qui font aux bouts 
.de la tranfverfale FH ? donneront par leur 
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concours l’angle EDG égal à fon op- 
pofé D (46). 

Ces mêmes chofes fe font encore en fe 
fervant du graphomètre y & aujji en em- 
ployant le calcul trigonométrique. Voyez 
T Art de lever les Plans. 

Du nom & de T égalité des Angles faits 

par des lignes parallèles rencontrées. 

49. Lorfque deux parallèles DC, FE^g-37* 
aboutiffent fur une ligne droite AB , elles 
forment du même côté deux angles DCA, 

EF A , que l’on nomme angles correfpon- 
dants ; ou l’un EF A angle interne 3 parce 
qu’il eft dans l’efpace parallèle ; & celui 
DCA , qui en eft dehors , angle externe . 
L’ângle interne EF A eft égal à l’angle ex- 
terne DCA, ou les angles correfpondants 
font égaux ; car les lignes DC , EF étant 
parallèles , elles inclinent également fur AB. 

Si on imagine qu’une des parallèles, telle 
que DC, fe meut le long de la ligne AB , 
faps changer d’inclinaifon , lorfque cette 
parallèle fera parvenue en F, elle fe con- 
fondra avec l’autre parallèle EF ; l’angle 
interne DCB & l’angle externe EFB ne 
feront que' le même angle : donc l’angle 
externe eft égal à l’angle interne, ou les 
angles correfpondants font égaux entre 
-eux, 
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jo. Deux lignes parallèles coupées par 
une autre ligne, forment enfemble huit an- 
gles ; ceux qui font dans l’efpace parallèle 
le nomment angles internes , & ceux de 
dehors s’appellent angles externes. Les an- 
gles internes pris haut & bas , & de part 
& d’autre de la fécante, fe nomment an- 
gles altemes-internes : les angles externes 
pris haut & bas , & aufli de différents côtés 
de la fécante, s’appellent angles alternes - 
externes ; & les angles alternes font égaux, 
Fig. 38. Suppofons les deux parallèles AB, CD 
croifées par une ligne droite EF, Pour 
prouver que l’angle AGE eft égal à fon 
alterne-externe FHD, confidérez que l’an- 
gle AGE eft égal à fon oppofé au Sommet 
BGH (46), & que l’angle BGH eft égal 
à fon correspondant DHF (49) ; confé- 
quemment l’angle DHF eft égal à l’angle 
ÂGE. Ainft les angles alternes font égaux 
pris dedans ou hors l’efpace parallèle. 

Des articles 49 & jo, on peut donc 
conclure, i°. que ft fur la droite, ou fur la 
gauche d’une ligne droite & vers la même 
extrémité on fait des angles égaux, le fé- 
cond côté de l’un de ces angles fera paral- 
lèle au fécond côté de l’autre (49) : i°. que 
ft de part & d’autre d’une ligne droite on 
fait des angles alternes égaux , les lignes qui 
formeront ces angles feront aufli parallèles 
(50). 
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Ufage des Lignes parallèles dans T attaque 
des places , 

Lorfque l’on afliège une forterefle, on 
fait enforte de placer les batteries de ca- 
nons qui doivent faire breche , parallèle- 
ment aux faces des pièces de fortification 
que l’on veut ouvrir, afin que ces batteries 
raflent plus d'effet : pour parvenir à placer 
une batterie dans ce parallélifme , prolon- 
gez les côtés BA, CA de l’angle faillant A F \ g . 393 
de l’ouvrage que nous fuppofons, fig. 39, 
pour avoir l’ouverture de cet angle ou de 
ion oppofé au fommet DAE qui lui eft 
égal (46), que vous trouverez, comme on 
l’a dit (47 & 48), fur le prolongement qui 
^ft du côté de la face que l’on veut ren- 
verfer; faites un angle ADF de même ou- 
verture que l’angle A ; vous aurez pour 
fon fécond côté une ligne DF qui fera pa- 
rallèle à la face AB de l’ouvrage, puifque 
l’angle interne FDA eft fait égal à l’angle 
externe BAC(49), ou que cejp angle FDA 
eft fait égal à l’alterne DAE (50). 

51. Si du centre C d’une circulaire on Fig. 40: 
mene un rayon CD perpendiculaire fur 
unç corde AB , ce rayon divifera cette 
corde & l’arc qu’elle fouftend en deux 
parties égales EA, EB; DA, DB. CD ne 
penchant point fur AB, & CA étant égal 
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à CB, parce qu’ils font rayons, tous les 
points £, E, D de ce rayon feront chacun 
en particulier également éloignés des extré- 
mités A & B de la corde AB : cette corde 
eft donc divifée en deux parties égales EA , 
ED; l’arc ADB eft donc auffi divifé en 
deux portions égales DA, DB ; mais puif- 
que l’arc DA eft égal à l’arc DB , l’arc AA 
Sc l’arc BB compris entre deux parallèles 
font égaux entre eux. De plus ft par le 
point D on mene une parallèle F G à la 
corde AB, cette parallèle fera tangente à 
la circulaire au point D ; & comme CD ne 
penche pas fur AB, il ne penchera pas fur 
fa parallèle FC : donc un rayon mené au 
point de conta# d’une tangente, fait avec 
elle un angle droit, ou de 90 degrés d’ou- 
verture. 

* 

De la valeur generale des Angles qui ont 
leur fommet différemment Jitué à l'égard 
dé une circulaire 3 & dont les cotés renfer- 
ment une portion concave de cette courbe > 
vis-à-vis leur fommet. 

Jufqu’ici on a parlé des différentes ef- 
pèces d’angles, de leur dénomination par 
rapport à leurs côtés, à leur ouverture, à 
leur fttuation les uns à l’égard des autres, 
& à l’égard des lignes ; il refte à confxdérer 
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leur grandeur, lorfqu’ils ont leur fommet 
fur, dedans , ou dehors une circulaire, & 
qu’ils en comprennent une portion entre 
leurs côtés. 

5 1. Un anglè ABD formé par un dia- 
mètre AB & par une corde BD, qui ont 
un point commun B fur une circulaire , a 
pour ouverure ou pour mefure la moitié 
de .l’arc, ou la moitié de la valedr de l’arc 
DA compris entre fes côtés AB, BD. 

Si par le centre C on men’e le diamètre 
FCE parallèle à la corde BD , on aura l’an- 
gle BDA égal à fon alterne BCF (50), ou 
à fon correfpondant ECA (49) qui étant 
oppofés au fommet, ont pour mefure les 
arcs égaux AE, BF (46); mais l’arc BF 
égal à l’arc AE, eft aufli égal à l’arc DE ; 
puifque ces arcs BF, DF font compris 
entre des cordes parallèles (5 1). Ainfi AE, 
moitié de AD , eft donc l’ouverture ou la 
mefure de l’angle ABD formé par un dia- 
mètre & par une corde , qui ont un point 
commun fur la circulaire. 

53. Un angle ABD fait par deux cor- 
des BA, BD qui partent du même point B 
d’une circulaire s a également pour ouver- 
ture ou pour mefure la moitié de l’arc y ou 
de la valeur de l’arc AED compris entre fes 
côtés BA , BD. 

Du fommet B de cet angle & par le 



Fig. 41 : 



Fig. 42 : 
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centre C de la circulaire , foit mené le dia- 
mètre BCE, & foient tirés les rayons CA, 
CD; l’angle ABE aura pour mefure la moi- 
tié de l’arc AE (52); l’angle DBE aura 

{ )our mefure la moitié de l’arc ED : donc 
'angle total ABD aura pour ouverture ou 
pour mefure, la moitié de l’arc ou la moi- 
tié de la valeur de l’arc AED renfermé 
par fes côtés. 

54. Si le centre C d’une circulaire efl 
hors de l’angle ABD fait par deux cordes 
BA , BD qui ont un point B commun fur la 
courbe s cet angle ABD aura y de même, pour 
mefure la moitié de l'arc AD termine par 
fes côtés. 

Si l’on mene le diamètre BE, l’angle 
ABE aura pour mefure la moitié de Tare 
EA; l’angle total EBD aura pour mefure- 
la moitié de l’arc EAD: donc l’angle ABD, 
au dehors duquel eft le centre, aura pour 
ouverture, ou pour mefure, la moitié de 
l’arc ou de la valeur de l’arc AD terminé 
par fes côtés. 

55. Si l’une des cordes s’écarte de l’au- 
tre jufqu’à devenir une tangente BD (16) 
à la circulaire , l'angle ABD formé par la 
corde AB & par la tangente BD, aura en- 
core pour mefure la moitié de II arc fou- 
tendu ou renfermé dans l’angle. Car fi , par 
le point A, on mene une parallèle AE à la 
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tangente BD, l’angle DBA fera égal à fon 
alterne BAE ( 50) : ainfi ils auront chacun 
pour mefure la moitié de l’arc BE (52); 
mais l’arc BE eft égal à l’arc BA, puisqu’ils 
font compris entre une corde & une tan- 
gente parallèles entre elles (5 1) ; & ces arcs 
étant égaux, leurs moitiés font égales: 
donc l’angle fait au point de contaft (16) 
par une tangente & par une corde, a pour 
ouverture, ou pour mefure, la moitié de 
l’arc ou la moitié de la valeur de l’arc fou- 



tendu ou compris dans cet angle. 

5 6. Des articles précédents (52, 53, 54 
& 55), il réfulte que tout angle qui a fon 
fommet à une circulaire & qui renferme 
une portion de cette courbe entre fes cô- 
tés, a pour ouverture, ou pour mefure, 
la moitié de cette portion circulaire, ou la 
moitié de fa valeur, à quelqu’endroit que 
foit le centre de cette courbe par rapport 
à cet angle ; d’où il faut tirer cette confé- 
quence, que fi l’angle comprend entre fes 
côtés une demi-circonférence, il vaudra 90 
degrés ( 1 1 & 27) , qui font le quart d’une cir- 
culaire : donc ce fera un angle droit ; que fi 
l’angle contient entre fes côtés une portion 
de circulaire moindre qu’une demi-circon- 
férence, il vaudra moins de 90 degrés : 
donc cet angle fera aigu (35): fi l’angle 
renferme entre fes côtés un arc plus grand 



\ 



Digitized by Google 



48 CoNNO I SSA NC È S 

qu’une demi-circonférence , il vaudra plus 
de 90 degrés : donc il fera obtus (35). 

T* 4 3.’ 57. Tout angle DAB qui a fon fommct 

A dans une circulaire & ailleurs qu’au cen- 
tre 3 a pour mefure la moitié des arcs DB, 
EF compris entre fes côtés & entre leur pro- 
longement : car (i par le point E , où la cir- 
culaire eft rencontrée par le prolongement 
du côté B A, on mene une parallèle E G au 
fécond côté AD de cet angle, l’arc DG 
fera égal à l’arc FE (51); on aura l’angle 
DAB égal à fon correspondant GEB (49), 
lequel a pour mefure la moitié de l’arc 
BDG compofé de l’arc BD, compris entre 
les côtés de l’angle, & de l’arc DG, ou de 
fon égal FG, renfermé entre leur prolon- 
gement. . 

46. 58. Tout angle ABC qui a fon fommet 

B hors d’une circulaire cêupée par fes côtés 
BA , BC , a pour mefure la moitié de la diffé- 
rence des arcs compris entre ces fécantes. 
Soit menée la ligne DE parallèle au côté 
BA ; conftdérez que l’arc DF eft égal à 
l’arc EA (51), & qu’ainfi l’arc EC eft la 
différence de l’arc AC à l’arc AE ou FD , 
& que l’angle EDC a pour mefure la moi- 
tié de cette différence, ou de l’arc EC 
(52): donc fon égal, ou fon correfpon- 
dant ABC , a pour fon ouverture, ou pouf 
valeur , la moitié de la différence des arcs 

AC, 
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AC, FD , compris entre Tes côtés AB , BC. 

59. Si l'une des fécantes s'écarte de C au- Fig. 
tre jufquà devenir tangente à la circulaire , 
l'angle ABC aura également pour mefure la 
moitié de la différence des arcs AFE, ED, 
compris entre J es côtés B A , BC. Car fi , par 

le point de contact E, on mene une ligne 
EF parallèle au côté BA , l’arc AF fera 
égal à l’arc DE : conféquefnment l’arc FE 
fera la différence de l’arc AFE à l’arc DE ; 
mais l’angle ABC eft égal à fon correfpon- 
dant FEC (49), & cet angle FEC a pour 
mefure la moitié de l’arc FE (55) : donc 
l’angle ABC aura pour mefure la moitié 
du même arc : donc l’angle fait par une 
fécante & par une tangente a pour ouver- 
ture, ou pour mefure, la moitié de la dif- 
férence des' deux arcs compris entre fes 
côtés , ou la moitié de la différence de la 
valeur de ces deux arcs; 

Si par le point D on eût mené une pa- 
rallèle DG à la tangente BC, l’angle ABC 
eût été égal à fon correfpondant ADG qui 
a pour mefure la moitié de l’arc AG (53), 
qui eft la différence entre l’arc AGE tk. 
l’arc ED, puifque ED eft égal à EG (51)- 

60. Des articles 57* 58 <$*59 il réfulte, 
lorfque la fomme des deux arcs (57), ou 
leur différence (58 & 59), eft égale à une 
demi-circulaire , que l’angle eft droit, pui£- 

D 
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qu’il a pour mefure la moitié de 1 80 de- 
grés , ou 90 degrés (11 & 13). Lorfque 
cette Tomme, ou cette différence , eft moin- 
dre qu’une demi-circulaire, l’angle eft aigu, 
puifqu’il a pour mefure moins de la moitié 
de 180 degrés; & quand cette Tomme, ou 
cette différence, eft plus grande qu’une 
demi-circonférence , l’angle eft obtus , puif- 

3 u’il a pour valeur plus de la moitié de 1 80 
egrés. 

Tout ce quon a vu depuis le 51 e article 
inclujivement jufquici /fert dans la Trigo- 
nométrie rectiligne. Voyez V Art de lever 
les Plans. 

Des Triangles & de leurs différentes 
efpèces. 

61. .Toute étendue bornée par trois 
lignes , Te nomme triangle. 

Lorfque les lignes font droites , on le 
‘nomme triangle rectiligne. 

Quand les lignes font courbes , on le 
nomme triangle curviligne ; & ft ces lignes 
courbes font des arcs ou des portions 
d’une circonférence, on le nomme triangle 
fphérique. 

Enfin fi les lignes font les unes droites 
& les autres courbes, on le nomme trian- 
gle mixtiligne. (On ne parlera que des 
triangles-reétilignes ). 
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61. Les lignes AB, BC, CA, qui for- pi anc . 3 j 
ment un triangle , font appellées les côtés Fig. 48 , 
de ce triangle. 

La ligne AD menée de la pointe d’un 
angle A perpendiculairement fur le côté , 
ou fur le prolongement du côté oppofé à 
cet angle, eft nommée la hauteur du trian- 
gle ; & ce point A eft nommé fon fommet. 

La ligne BC oppofée au fommet A d’un 
triangle, fe nomme fa bafei 

On prend pour bafe d'un triangle tel côté 
que Von veut. Mais quel que foit celui que 
Von choifîffe , le Commet ejl toujours oppofé 
à la bafe 3 & la hauteur du triangle ejl tou- 
jours la perpendiculaire abbaijfée du Jommet 
fur La bafe. 

. 11 y a trois fortes de triangles ; foit qu’on 
les confidère par rapport à leurs côtés, foit 
par rapport à leurs angles, foit enfin par 
rapport à leurs côtés & à leurs angles eil 
même tems; 



Des Triangles confidérés par rapport à 
leurs côtés. 



6 3. Un triangle qui a fes trois côtés n s . ^ 
égaux, & conféquemment fes trois angles 
aufll égaux entre eux , fe nomme triangle 
équilatéral. 

Celui qui a deux côtés égau jx, & par/#, jo; 
conféquent deux angles auffi égaux l’un 

Dij 
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à l’autre, fe nomme triangle ifocèle. 

Fig. s*. Et celui qui a Tes côtés & lès angles iné- 
gaux entre eux , fe nomme triangle Jcalène » 

Des Triangles conjidérés par rapport à 
leurs angles . 

Fig. 52 & 64. Un triangle qui a un angle droit ou 

53 * de 90 degrés, & par conféquent deux cô- 
tés réciproquement perpendiculaires l’un 
fur l’autre, fe nomme triangle rectangle. 

Fig. 546 Celui qui a un angle obtus ou de plus 
' 55 - de 90 degrés, & qui a conféquemment 
deux angles aigus, fe nomme triangle obtus- 
angle. 

Fig. 566* Et celui qui a chacun de fes angles aigus, 
57 * ou valant moins de 90 degrés , fe nomme 
triangle acutangle. 

Des triangles conjidérés par rapport à 
leurs angles & à leurs côtés. 

Fig. 53; 6 5. Un triangle qui a un angle droit 

compris entre deux côtés égaux, fe nomme 
triangle rectangle & ifocèle. 

Fig. 55. /Celui qui a un angle obtus entre deux 
côtés égaux , fe nomme triangle obtus-angle 
& ifocèle. 

Fig. 56. Et celui qui a un angle aigu entre deux 
côtés égaux, s'appelle triangle acutangle 
& ifocèle 
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Des Triangles comparés ou confidérès 
entre eux. 

66. Les triangles qui contiennent une 
égale étendue, quoiqu’ils foient diffem- 
blables entre eux, fe nomment triangles 
égaux. 

Les triangles qui ont chacun de leurs 
angles égal à chacun de ceux d’un autre 
triangle, fe nomment triangles femblables , 
ou triangles équiangles. 

Et les triangles qui non-feulement ont 
leurs angles , mais les côtés oppç>fés à ces 
angles, aulfi égaux chacun à chacun, font 
appelles triangles femblables & égaux. 

6y. L’angle fait par le côte d’un triangle, Fig. 58. 
&.par le prolongement du côté adjacent, 
eft nommé angle extérieur du triangle ou 
de la figure dont il s’agit : l'angle extérieur 
d'un triangle ejl égal aux deux angles du 
triangle qui en font éloignés. Car fi on pro- 
longe BA, & que par le point A on mene 
AE parallèle à BC , l’angle EAD efi égal à 
fon correfpondant CBD (49), qui efi un 
des angles du triangle CBA ; l’angle CAE 
efi égal à fon alterne C (50), qui efi aufli 
un angle du même triangle : donc tout 
l’angle CAD , ou l’angle extérieur d’un 
triangle, vaut les deux angles éloignés B 
& C. Et fi l’on confidère que BD efi une 
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ligne droite , que l’angle CAB eft le fup-? 
plément de l’angle extérieur CAD (44)» 
on conclura que les trois angles d’un trian- 
gle font égaux à 1 80 degrés , ou à deux 
angles droits. C’eft une vérité que l’on dé- 
montre encore de deux manières diffe- 
' rentes, ainfi qu’on va le faire, comme fi 
l’on n’eft étoit pas prévenu. 

De la valeur des trois angles d'un Trian- 
gle rectiligne. 

fig, ïj.; 68. Si de trois points A, B, C, pris à 
volonté fur une circulaire’, on tire une 
corde de l’un à l’autre, ces cordes AB, BC, 
CA , formeront un triangle ABC infcrit 
dans cette courbe : alors confidérez que 
l’angle A a pour mefure la moitié de l’arc 
BDC; que l’angle B a pour mefure la moi- 
tié de 1 arc CEA , & que l’angle C a pour 
mefure la moitié de l’arc AFB (52, 53 ), 
& que ces trois arcs compofent toute la 
circulaire: donc les trois angles d’un trian- 
gle ont enfemble, pour mefure, la demi- 
circulaire : donc ils valent 180 degrés, ou 
qu’ils font égaux à deux angles droits. 
Cete vérité fe prouve encore comme il 
fuit. 

fîg. 60. 6 9. Par un des points angulaires A d’un 

triangle ABC, menez une ligne droite 
DAE parallèle au côté oppofé BC , & 
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conftdérez que l’angle DAB eft égal à Ton 
alterne B dans le triangle (50); que l’angle 
EAC eft aufli égal à fon alterne C dans 
le triangle , & qu’il manque aux deux an- 
gles DAB , EAC , fitués fur une ligne 
droite, le troiflème angle BAC du trian- 
gle pour completter 180 degrés : donc les 
trois angles d’un triangle valent deux 
droits : d’où l’on tire cette conféquence , 
que fi dans un triangle on connoît la va- 
leur de deux de fes angles, & que l’on ôte 
cette fomme de 1 80 degrés, le refte fera la 
valeur du troifième angle de ce triangle : 
d’où il fuit aufli qu’un triangle-re&iligne. 
ne peut avoir ni deux angles droits, ni 
deux angles obtus; car deux angles droits, 
fur une même ligne, produiraient deux 
parallèles, & deux angles obtus auraient 
des côtés qui s’écarteraient de plus en plus 
vers le même endroit. Ainfi dans ces deux 
cas, ces lignes ne peuvent fe rencontrer 
& former un triangle : d’où il fuit encore 

3 ue dans un triangle-rèftangle , l’un des 
eux angles aigus eft le complément de 
l’autre (45). 



Div 
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CHAPITRE III. 

Des Figures 3 & de la manière et en faire 
- de femblables fur le papier & fur le 
ter rein. 

Faire un Triangle égal et sem^ 

BLABLE A UN AUTRE. 

t * 

C ETTE opération s'exécute fur le papier 
avec le compas s par des ferions (tares ; ou 
avec le rapporteur , ou avec le Jecours des 
tranfverfales. 

Opération fur le papier avec le rapporteur , 

6* 70. Tirez une ligne indéfinie, faites ab 

égal à AB, mefurez l’angle DAE avec le 
rapporteur; faites de de même nombre de 
degrés, & tirez l’indéfinie ade ; mefurez 
aulfi l’angle FBG avec le rapporteur, faites 
fg de même nombre de degrés , & tirez 
l’indéfinie bgc; vous aurez le point de fec- 
tion C, & par conféquent le triangle abc 
égal & femblable au triangle ABC ; car 
fi on met ab fur fon égale AB, les angles 
a & b ayant été faits chacun égal à fon cor- 
refpondant, ils ne fe furpafferont pas. Ainfi 
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ac conviendra fur AC; bc fur BC, & les 
points c & C fe confondront : donc ces 
triangles font femblables & égaux. 

Opération avec le compas. 

71. Ayant -fait ab égal à AB, des points Fig. 6% G, 
A & B, a & b comme centre, décrivez les 

arcs DE, FG; de, fg; faites de égal DE; 
fg égal FG; par a & d , b & g tirez les 
lignes indéfinies ad } bg qui fe couperont 
enc,& vous aurez le triangle abc égal & » 
femblable au triangle ABC ; car fi on ap- 
plique ab fur AB', les points c C n’en fe- 
ront qu’un , puifque les angles a Sc b ont 
été faits chacun égal à fon correfpondant 
A, B; d’ailleurs le troifième angle c eft le 
fupplément de deux fommes égales (44). 

72. On fait encore un triangle égal & 
femblable à un autre fur le papier, en fe 
fervant de fes côtés comme de tranfver- 
fales:par exemple, ayant fait cb égal à CB; 
du point b comme centre, & de l’inter- 
valle BA, tracez un petit arc a ; du point 
c portez la longueur du côté CA fur cet 
arc, vous y aurez le point a déterminé; 
tirez ba, ca, vous aurez le triangle abc 
égal & femblable au triangle ABC ; les cô- 
tés pris pour tranfverfales font à égales dif- 
tances du fommet de l’angle auquel elles, 
fontoppofées (40), 
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Opération fur le terrein. 

73. C’eft la même chofe que furie pa- 
pier, en fe fervant du cordeau & de pi- 
quets, ou d’inftruments convenables; mais 
lorfque les côtés du triangle ont une lon- 
gueur trop confidérable pour que l’on 
puifle déterminer par une feélion la fitua- 
tion & l’étendue des lignes qui doivent for- 
mer ce triangle femblable & égal à un au- 
, tre , opérez de la manière fuivante. 

Fig. 63 fi- T endez un cordeau le long duquel vous 
64 ' mefurerez une longueur ai égale à AB , afin 

d’avoir d’abord les points a & b à même 
diftance l’un de l’autre que A l’eft de B ; 
fur chacun des côtés qui forment l’angle A, 
mefurez, depuis A, une longueur arbi- 
traire , fuffifante & difcrète AD , AE , & 
"mefurez l’exafte diftance entre D & E ; du 
point a 'Sc avec une longueur de cordeau 
égale à AD, tracez un are de; prenez la 
longueur de la tranfverfale DE, & la por- 
tez du point d fur cet arc pour avoir le 
point, e correfpondant au point E; par le 
point a & par le point e , tendez un cor- 
deau , afin de prolonger ae avec des pi- 
quets jufqu’à ce que vous ayez fait ac égal 
ou de même longueur que AC ; tendez un 
cordeau de b en c , & tracez ou indiquez 
h ligne bc a vous aurez le triangle abc égal 



l 
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& femblable au triangle ABC : car, par la 
çonftruâion , ab a été fait égal à AB ; ac , 
égal à AC; l’angle a , égal à l’angle A (40) ; 
bc eft donc néceflairemènt égal à BC , ou 
l’angle a feroit plus ou moins ouvert que 
l’angle A, ce qui feroit contre la conf- 
truftion. On fe fert du graphomètre ou de 
la planchette y pour faire une femblable opé- 
ration. Nous ne parlerons point de l'ufage 
de ces infruments. (Sur ce fujet on peut 
çonfulter l 'Art de lever lès P lans s première 
Partie , chap. 2 & 8). Nous continuerons 
d'enfeigner la manière de faire des opéra- 
tions géométriques à la guerre 3 fans autres 
outils quun cordeau & des piquets. 

Faire un Triangle semblable a 

UN AUTRE. 

Opération fur le papier , ' 

74. Suppofons qu’il s’agiffe de faire un pîg. 
triangle femblable à un triangle FGH. Ti- 66. 
rez une ligne indéfinie, portez-y la lon- 
gueur que vous voudrez donner au côté 
qui repréfentera le côté FG ou GH ou 
HF ; faites l’angle / égal h l’angle F ; l’an- 
gle g égal à l’angle G (39 & 40), ( parce 
qu’on imagine que vous ave^ choifi le coté 
FG); prolongez leur fécond côté fi , gk 
jufqu’à ce qu’ils fe rencontrent : alors vous 
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aurez le triangle fgh femblable au triangle 
FGH, puifque les angles f & g font cha- 
cun égal à Ton correfpondant F , H , & que 
le troifième angle n eft conféquemment 
aufli égal au troifième angle H (6 7) : car 
les lignes fh t gh n’inclinent ni plus ni 
moins fur fg, que les lignes FH, GH fur 
FG, à caulè de l’égalité qui fubfifie entre 
l’angle /" & l’angle F, entre l’angle g & 
l’angle G. 

Opération fur le terrain. 

6*6* 75. C’efl: la même chofe que fur le pa- 

pier, avec cette différence, qu’après que 
vous aurez donné au côté gh , par exem- 
ple, la longueur qui lui fera attribuée, au 
lieu de vous fervir de portions de circu- 
laires ou d’un rapporteur, faites ufage de 
tranfverfales pour donner à l’angle g & à 
l’angle h , même ouverture qu’à l’angle G 
& l’angle H ; prolongez pareillement leurs 
féconds côtés, qui fe joindront en ftk for- 
meront le triangle ghl' femblable au trian- 
gle GHF.^ 

Si les çôtés gh , hf s fg font d’une éten- 
due qui excède la longueur du cordeau, 
faites ufage de piquets ou de jalons , comme 
on l’a dit (z 6 , 73), pour tracer ou pour 
indiquer les côtés du triangle, dont vous 
marquerez le fommet de chacun de fes 
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r 

angles en y plantant un fignal qui fe dif- 
tingue des piquets ou des jalons qui vous 
auront fervi à aligner. 

Remarque fur ces opérations . 

7 6. Le contenu des deux articles pré- 
cédents 74 «S* 75, fait voir comment on 
met en petit fur un papier un triangle ou 
toute autre figure femblable à celle qui fe- 
roit faite & que Ton auroit fur le terrein , 
& de quelle manière on trace en grand, 
ou fur le terrein , un triangle ou autre figure 
qu’on auroit projettée, arrêtée & même 
cotée fur le papier, afin que le grand & le 
petit foient femblahles, & dans la propor- 
tion des mefures de l’échelle (3) aux me- 
fures naturelles. Ces deux articles 74 & yb 
donnent donc la manière de tracer fur le 
terrein ce qui ejl projette par un deffn , & 
de repréfenter par un plan ce qui ejl fait fur 
un lieu, félon les mejures que peuvent avoir 
ces édifices : quoi qu’il en foit, on ne fe difi 
penfera pas de s’étendre davantage fur ce 
fujet. 

Des Figures femblahles , & de leurs noms. 

Toutes étendues , plates & limitées , fe 
nomment figures ; on donne également ce 
nom à ï ajfemblage des lignes qui bornent 
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une figure: nous ne parlerons .ici que de 
leurs noms y eu égard à leur forme } & nous 
confidérerons plus loin leur contenu ou leur 
étendue. 

77. On nomme figures femblables celles 
qui ont des angles égaux chacun à chacun 
entre des côtés qui (ont en proportion , & 
qui fe correfpondent dans ces figures : les 
cercles , les demi-cercles , les quarts de cer- 
cles , &c : les triangles équilatéraux , les 
triangles reftangles & ifocèles, les quarrés, 
les polygones réguliers qui peuvent être 
infcrits ou circonfcrits à une circulaire, &;c* 
font des figures femblables. Elles prennent 
leurs noms de la quantité de lignes qui les 
bornent, ou de la nature de la ligne, ou 
du mélange des lignes qui les renferment* 
Par exemple, une figure renfermée par 
trois lignes fe nomme triangle (6 1); une 
figure terminée par une circulaire fe nom- 
me cercle ; une figure contenue entre deux 
rayons & un arc, fe nomme fedeur ; une 
figure terminée par une demi-circulaire & 
fon diamètre, fe nomme demi-cercle ; une 
étendue bornée par un arc & fa corde , fe 
nomme fegmenti & c* 

78. Une figure qui a quatre côtés fe 
nomme en général quadrilatère. 

■ Celle qui en a cinq, fe nomme penta - 
gone % 
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Celle qui en a fix , fe nomme exagone. 

Celle qui en a fept, fe nomme eptagone. 

Celle qui en a huit, fe nomme 

Celle qui en a neuf, fe nomme ennéa - 
gone. 

Celle qui en a dix, fe nomme décagone * 

Celle qui en a onze, fe nomme ondéca- 
gone. 

Celle qui en a douze , fe nomme dodéca- 
gone. 

A ces noms on ajoute le mot régulier ou 
irrégulier, félon que l’eft la figure; & en 
général, lorfque l’on fait abftraftion du 
nombre de côtés, on donne à ces figures 
le nom de polygone ; polygone régulier , 
ou polygone irrégulier 3 félon qu’il eft l’un 
où l’autre. 

C’eft communément par les noms que 
l’on vient de voir, que l’on défigne la quan- 
tité de côtés ou de fronts de fortification 
qui renferment une ville de guerre : par 
exemple , on dit que le Neuf-Brifack eft 
un o&ogone ; que la Citadelle de Lille eft 

celle de Befançon 
ou un quarré long , 



un pentagone ; que 
eft un quadrilatère 
&c. 




Fig. 68 . 

/ 

Fig. 69. 
T‘g- 7°- 

Fig. 7Ï. 
tîg. 72. 
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Des Figures bornées par quatre lignes 3 
ou par quatre côtés. 

DÉFINITIONS; 

Une figure, ou une étendue fuperficiellé 
renfermée par quatre côtés, fe nomme en 
général quadrilatère ; mais comme il y en 
a de plufieurs efpèces , on leur a donné 
des noms qui les diftinguent les uns des 
autres. 

79. Lorfque les quatre côtés d’un quadri- 
latère font égaux & qu’ils ne penchent pas 
les uns fur les autres , on le nomme quarré . 

80. Lorfque les côtés d’un quadrilatère 
font égaux & les oppofés parallèles & pen- 
chants les uns fur les autres , on le nomme 
losange. 

8 1 . Lorfque les côtés oppofés d’un qua- 
drilatère font égaux & parallèles entre eux y 
& qu’ils ne penchent pas les uns fur les 
autres , on le nomme parallélogramme- 
rectangle , ou Amplement rectangle. 

8 2. Lorfque les côtés oppofés d’un qua- 
drilatère font égaux & parallèles entre eux, 
& qu’ils penchent les uns fur les autres, on 
le nomme parallélogramme-obliqu angle 3 
ou Amplement parallélogramme. 

83. Lorfque d’un quadrilatère deux cô- 
tés font parallèles & inégaux entre eux, 

& 
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& que fes deux autres côtés inclinent dif- 
féremment ou ne font pis parallèles, on le 
nomme trapèze. 

84. Lorlque les côtés d’un quadrilatère/#, 
s’inclinent différemment les uns fur les au- 
tres, fans qu’il y ait, entre les oppofés* de 
paraliélifrn^ on le nomme trapé^oide, ou 
quadrangtmfofc 

85. La ligne droite AC menée d’un des/#: 68% 
angles d’un quadrilatère à l’angle oppofé, 6 9 ’ 7 °* 
s’appelle diagonale. Elle partage cette figure 73; 

en deux triangles égaux ou inégaux, félon 
l’efpèce du quadrilatère : égaux dans le 
quarré, le lozange, le reftangle & le pa- 
rallélogramme : inégaux dans le trapèze , 
le trapézoïde & le quadrangulaire. 

Un quadrangulaire eft aifé à former fé- 
lon fonefpèce,ou d’après des conditions 
ou des mefures qui déterminent la lon- 
gueur de chacun de fes côtés & leur in- 
clinaifon ; il eft également facile d’en pren- 
dre l’exa&e figure d’après nature, comme 
on va le voir. 

Faire un Quadrilatère égal et 

SEMBLABLE A UN AUTRE. 

Opération fur le papier. 

86. Suppofons le quadrilatère ABCD: Eig.^Sr 
pour en faire un qui lui foit femblable & 7Ï * 
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égal, tirez une ligne indéfinie; prenez avec 
le compas la longueur du côté qu’il vous 
* plaira, comme AB, & la portez fur cette 
» ligne ; vous aurez le côté ab égal & cor- 
refpondant au côté AB: du point a comme 
centre, & avec AD pour rayon, tracez un 
petit arc d ; du point B &^pc la lon- 
gueur de la diagonale , détqjHniriez le point 
d qui correfpondra au p$int D; du point b 
comme centre, & avec BC pour rayon, 
tracez un arc c; prenez la longueur de DC 
& la portez de d fur cet arc; vous aurez 
le point c qui correfpondra au point C : ti- 
rez les lignes ad , de s cb ; vous aurez alors 
le quadrilatère abcd égal & femblable au 
quadrilatère ABCD, quelle que foit fon 
efpèee , puifqu’il eft compofé de deux trian- 
gles contigus bad, b de qu’on a fait égaux 
aux deux triangles BAD, BDC qui com- 
pofent le quadrilatère donné ABCD. 

Opération fur le terrein . 

Fig.rfb 87. Pour tracer un quadrilatère égal & 
* 7 - femblable à un autre, on fe conduit fur le 
terrein comme fur le papier , en fe fervant 
d’inftruments différents, de la règle, du 
compas & du crayon , comme on l’a dit 
(25 , 73). Mais fi les côtés du quadrilatère 
:* excèdent la longueur du cordeau & qu’on 
ne puiffe l’employer pQur faire des ferions 
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qui déterminent les points correfpondants, 
il faut fe conduire de la manière qu’on l’a 
expliqué (73) : par exemple, imaginons 
que l’on connoît la longueur de chacun 
des côtés du quadrilatère ABCD, & l’ou- 
verture de fes angles A & B par le moyen 
des tranfverfales EF, GH que l’on a déter- 
minées (40). Pour faire un quadrilatère 
qui lui foit femblable & égal, employez le 
cordeau & les piquets; tracez une ligne, 
faites-la égale à AB, marquez-en les extré- 
mités a & b } en y plantant des fignaux; 
faites l’angle a égal à l’angle A , par le 
moyen que vous donne la longueur de la 
tranfverfale EF, & fa diftance au point an- 
gulaire A ; prolongez le côté ae de cet an- 
gle jufqu’à ce que vous ayez fait ad égal à 
AD, & mettez un fignal au point d; agif- 
fez de même pour faire l’angle b égal à l’an- 
gle B, & prolongez bg jufqu’à ce que bc 
foit égal à BC , & plantez un fignal au 
point d; enfin dirigez une ligne droite du 
fignal c au fignal d ; vous aurez le quadri- 
latère abcd femblable & égal au quadrila- 
tère donné ABCD: car vous avez fait ab , 
ad y de égal à AB , AD , DC leur corres- 
pondant, & les angles atkb chacun auflï 
égal à fon correfpondant A & B ; le côté 
de eft donc néceffairement égal au côté 
DC. Pour qu’il en fût autrement, il fau- 
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droit que ces chofes , ou l’une d’elles eût 
été faite inégale à fa correfpondante , ce qui 
eft contraire à l’opération. Donc il fubfifte 
une parfaite reffemblance & égalité entre 
les quadrilatères abcd s ABCD. 

8 6. Si, pour faire ce tracé, on ne pou- 
voit point mefurer de tranfverfale dans les 
angles, on la prendroit dans celui que l’on 
• feroit avec le prolongement d’un de fes co- 
tés, ce qui donnerait toujours le même an- 
gle : car un angle n’a pas deux fupplé- 
ments; ainfi, foit que la tranfverfale EF, 
GH foit intérieure ou extérieure, elle don- 
nera également l’inclinaifon de AD, ou 
BC fur AB. 

/ 

Faire un Quadrilatère sembla- 
ble A UN AUTRE. 

Opération fur le 'papier. 

Fig.yZ& 89 . Suppofons lequadrangulairelKLM. 

79 ■ Pour faire fon femblable, tirez une ligne 

indéfinie: portez-y la longueur, prife fur 
une échelle, que doit avoir, ou que vous 
voudrez donner à cette ligne qui repré- 
fentera, par exemple, le côté IM; faites kit 
égal à l’angle K1L, l’angle lim égal à l’an- 
gle L1M ; l’angle imk égal à l’angle 1MK, 
& l’angle kml égal à l’angle KML; pro- 
longez les côtés de ces angles , afin d’avoir 
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par leur fettion le point / & le point k , qui 
répondront au point L & au point K ; 
enfin tirez les lignes ml ,lk, ki , vous au- 
rez le quadrilatère iklm femblable à l’autre 

IKLM. 

. Opération fur le terrein. 

90. Faites un alignement avec le cor- 
deau , en employant des piquets s’ils font 
néceffaires ; portez fur cette- ligne la quan- 
tité de mefures que doit avoir le côté par 
lequel vous. commencerez à tracer cette 
figure, & aux bouts de cette longueur que 
je fuppofe repréfenter le côté IM, faites-y 
planter un jalon i & ttz,- faites les angles en 
i & en m égaux à ceux qui font en 1 & en 
M ; prolongez leurs côtés jufqu’à ce qu’ils 
fe rencontrent, & qu’ils vous donnent les 
points k & / qui répondront aux points K, 
L; après cela tendez fucceflivement le cor- 
deau de m en / , de / en k , de k en i , à 
mefure , tracez ou indiquez ces lignes; vous 
aurez le quadrilatère imlk femblable au 
quadrilatère IMLK, 

Ce feroit encore ici le lieu de la remarqua 
( 76 ); nous y fubjlituerons la fuivante. 

Remarque fur ces opérations , 

91. Les articles précédents (89&90) 
font voir le moyen de connoître une Ion- 

Eiij 
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gueur inacceflible ; cela eft utile à la guerre,' 
dans l’attaque des places, quand on veut 
favoir à quelle diftance d’une fortereffe on 
a pouffé une tranchée, ou lorfque l’on veut 
connoître l’intervalle entre deux baftions 
dont on ne peut approcher, parce qu’une 
rivière ou un mauvais terrein en empêche , 
ou parce que dans un tems de guerre la 
prudence & le fecret ne le permettent pas* 

Prendre la diflance entre deux pièces de 
fortification inaccejjibles. 

flg, 78. Suppofons que KL eft un front de for* 
tification qui fera celui de l’att3que que 
l’on projette ; il fuffira donc , pour con- 
noitre la diftance du baftion K au baftion 
L, de mefurer une longueur IM des extrê-- 
mités de laquelle on puiffe voir les angles 
Taillants K, L ; de mefurer dans les angles 
que l’on formera en I & M des tranfver- 
fales NO, OP ; QR, RS à io, iz ou î 5 
toifes des fommets I , M ; de rapporter ces 
opérations fur le papier, comme on l’a 

f 79- dit (89) ; de prendre avec le compas la 
diftance kl, & de la porter fur l’échelle 
(qui aura fervi à faire ce rapport), pour 
voir ce quelle contiendra de mefur^s arti^ 
ficielles , & par conféquent combien la lon- 
gueur inacceflible KL en contiendra de na- 
turelles. 
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On auroit de même la diftance entre les 
principaux points angulaires . d’une en- 
ceinte, en liant les opérations fucceflives lés 
unes aux autres, par une ligne commune à 
deux opérations de fuite , autant que cela 
fe pourroit faire; ou en les liant entre elles 
par un triangle qui auroit pour bafe la dis- 
tance entre deux points de ftation récipro- 
quement voifins. Cette manière de déter- 
miner fur le papier les principaux points 
et une enceinte y d'une ville s &c. en faifant 
ufage du graphomètre ou de la planchette 
pour cela 3 elt fans contredit la meilleure & 
celle qu'il faut préférer à toutes autres mé- 
thode^ , lorfque ton veut former un plan 
ex ad à certains égards . 

JPc quelle manière on peut mefurer aife- 
ment la largeur d'une Rivière , & con- 
naître combien il faudra de bateaux ou 
de pontons pour y faire un pont. 

* On fait combien il eft utile à la guerre 
de connoître la largeur des grandes riviè- 
res, principalement dans les endroits où 
on veut les paffer, afin d’apprécier la quan- 
tité de pontons ou de bateaux qui fera né- 
ceffaire pour conftruire des ponts. 

On a différents moyens pour mefurer 
la largeur d’une rivière avec toute l’exa&i- 

Eiv 
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tude poflible ; mais on ne propofera ici,' 
pour taire cette opération, que l’ufage du 
cordeau & des piquets , afin que tout offi- 
cier l’entreprenne & y réuffiffe, 

Mefurer ta largeur et une Rivière. 

fis . 80, 92. Pour cet effet, & le long du rivage 

. ou à peu de diftançe , félon la figure que 
fera le bord de la rivière, mefurez une fuf- 
fifante longueur en ligne droite AB ; de fes 
extrémités A & B remarquez un point C 
de l’autre côté de cette rivière; à 10 ou 12 
toifes de chacun des points A & B , tant 
fur la droite AB que dans les alignements 
AC,BC , mettez des piquets D, E, F, G; 
mefurez les tranfverfales DF, EG, 8c cotez 
ces mefures fur un figuré de vos opérations, 

JFig.Zi. Faites une échelle (6) fur un morceau de. 
carton que vous aurez en main , ou fur un 
papier que vous y appuierez : alors rappor- 
tez ces opérations, comme vous avez vu 
(74). Gela fait, mettez une pointe de com- 
pas au pointe, 8ç l’ouvrez comme pour 
tracer , un arc dont ab feroit la tangente 
(16); portez cette ouverture de compas 
fur l’échelle, 8c voyez combien elle donne 
de toifes pour la ligne çhi cette quantité 
fera la largeur de la rivière en cet endroit, 
& au cas que la droite ab paffe à une cer- 
taine diftançe dq bord de cette rivière, rne- 
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furez cette diftance fur le terrein & la dé- 
duifez de la valeur de ch : alors vous aurez 
pour refté la largeur dont il s’agira. Si vous 
divifez cette largeur par celle d’un ponton 
ou d’un bateau joint à celle de l’intervalle 
qu’on lailfe entre eux, vous aurez le nom- 
bre de pontons ou de bateaux néceffaires 
pour conftruire le pont : par exemple, fup- 
pofons que vous ayiez 1 80 toifes pour la 
largeur CH de la rivière ; que les bateaux 
que l’on peut employer ont 12 pieds de 
largeur , & qu’ils feront aufli à 1 2 pieds les 
uns des autres; divifant 180 par 4 toifes, 
il viendra 45 pour le nombre de bateaux 
qu’il fout : mais fi on fe fert de pontons qui 
ont ordinairement 5 pieds 6 pouces de lar- 
geur & que l’on les efpace à 8 pieds 6 
pouces l’un de l’autre, divifant 1 80 toifes 
par 14 pieds ou par 2 toifes 7, il viendra 
77 pour le nombre de pontons néceffaires. 

Retrancher un PoJle % 

Lorfqu’on eft en guerre, foit. qu’on 
agiffe offenfivement ou que l’on fe tienne 
fur la défenfive, on fuppofe toujours prin 
demment, & fur- tout dans ce fécond cas, 
que l’on a un adverfaire a£bf & ambitieux, 
prêt à profiter de tout & des moindres 
chofes pour faire changer la guerre, fur- 
|out lorfqu’il juge faineotent qu’il peut 
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avoir quelqu’avantage fans courir de rif- 
que , au cas que fon entreprife n’ait point 
de fuccès. Cette fage fuppofition détermine 
à faire élever en avant, fur les flancs & aux 
environs d’un camp , differents ouvrages de 
la fortification paflagère, faits de terre & de 
fafcines, & dont l’objet eft d’éloigner, de 
contenir & de ralentir l’ennemi , au cas qu’il 
prenne fécrètement le parti de tenter une 
furprife : ces ouvrages font , ou triangu- 
laires, ou angulaires, ou quarrés, ou rec- 
tangles, ou d’une figure quelconque, félon 
la nature du lieu où l’on les forme, & l’ob- 
jet qu’il doivent remplir. Comme il eft 
utile à un Officier détaché en quelqu’en- 
droit, pour veiller contre l’approche de 
l’ennemi, & pour.aflurer une armée, de 
fe faire un bon pofte du lieu où l’on l’en- 
voie, dans lequel il puifle faire une vigou- 
reufe défenfe, conferver fa troupe & fe 
couvrir de gloire, il convient de lui mon- 
trer à tracer ces figures. 

Former un Retranchement 
quarré. 

Opération fur le papier. 

93. Pour former cette figure il ne s’agit 
que d’élever, à chaque extrémité A & B 
de la longueur donnée , ou prife pour côté 
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du quarré à faire, une perpendiculaire AC, 

BD (28) égale à ce côté, & de joindre le 
bout de ces perpendiculaires par une ligne 
CD qui fera néceffairement parallèle & 
égaie au côté AB, 

Opération fur le terrein. 

94. Commencez par tracer avec le cor -Fig. 83 
deau, ou avec des piquets , une ligne ab de 

la longueur que doit avoir le côté du 
quarré ; fervez-vous du cordeau compofé 
(25) pour élever, en a & b, & tracer les 
perpendiculaires ac , bd (3 1) que vous fe- 
rez chacune égale au côté ab ; tendez le 
cordeau {impie du piquet b au piquet d , 
du piquet d au piquet c, du piquet c au 
piquet a y & tracez ces lignes à mefure^ . 
vous aurez le quarré abcd qu’il s’agiffoit de 
former. 

95. Pour marquer lepaiffeur du parapet, 

& fes talus, la largeur de la hanquette, 

&c : à la diftance de la magiftrale abcd où 
doivent être chacune de ces chofes , me- 
nez des parallèles (26), & marquez leurs 
bouts par des piquets ; plantez-en auffi un 
au centre des arrondiffements du foffé ; 
tracez ces arrondiffements (19), tant pour 
marquer la largeur fupérieure du foffe que 
fa largeur inférieure déterminée par le ta- 
lus que l’on donne ordinairement aux 
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terres coupées pour qu’elles fe foutiennent. 
Tout cela fait, vous aurez le tracé du 
quarré & des chofes qui lui feront inté- 
rieures & extérieures, & que l’on lui fup- 
pofe, en imaginant que c’eft une pièce de 
la fortification paffagère dont il s’agit. Alors 
il ne reliera plus qu’à l’élever, c’eft-à dire, 
qu’à former fon parapet & fa banquette, 
avec les terres qui proviendront de la 
fouille du foffé. 

Du tracé du Rectangle, 

9<5. Le reûangle ou le quarré-long fe 
trace de même que le quarré parfait fur le 
papier, & aufii'de même fur le terrein ; puifi 
qu’il n’y a d’autre différence entre le quarré 
& le reftangle, qu’en ce que les côtés du 
quarré font égaux, & qu’il n’y a que les 
oppofés qui le foient dans le reftangle. 

Remarque fur ce qui parott. Quarré ou 
Rectangle, 

97. Pour lever d’après nature la figure 
d’un ouvrage de quatre côtés, qui peut pa- 
roître quarré ou reèlangle fans l’être en 
effet, mefurez non-feulement la longueur 
de chacun de fes côtés, mais encore celle 
d’une diagonale qui traverfe cette figure 
(8 5) : rapportez ces opérations fur le pa-* 
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pier en vous fervant du compas & d’une 
échelle, vous aurez alors l’exafte figure de 
l’ouvrage, & vous verrez s’il eft régulier 
ou irrégulier dans Ton efpèce. On a expli- 
qué (71 , 74, 86, 89) la manière de faire 
ce rapport fur le papier ; nous ajouterons 
feulement que quant au détail ( car nous 
fuppofons que c’eji un ouvrage de fortifica- 
tion) , tel que le parapet tte fes talus, la 
banquette & fon talus, la berme & les ta- 
lus du fioffé , on le marque par des paral- 
lèles menées à la principale ligne de l’ou- 
vrage, félon la largeur ou l’épaiffeur qu’on 
a trouvée à chacune de ces différentes 
chofes. 

DU TRACÉ DES POLYGONES RÉGU- 
LIERS ET DES IRRÉGULIERS. 

Des Réguliers. 

98. Il faut être • prévenu , i°. qu’une 
figure régulière ou irrégulière, dont tous 
les points angulaires deviennent différents, 
points d’une circulaire , eft dite infcrite dans 
cette courbe ; & la circulaire, circonfcrite 
à la figure : i°. que lorfque tous les côtés 
d’une figure touchent ou - font tangents à 
une circulaire, on dit alors que cette.figure 
eft circonfcrite à cette courbe , & que la 
circulaire eft infcrite ‘dans la figure. 
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Tout ce qu’il faudrait démontrer pouf 
faire connoître comment on trouve dans 
la rigueur géométrique le côté des poly- 
gones réguliers de nombre de cotés im- 

{ >airs,tel que le pentagone, l’eptagone, 
’ennéagone, l’ondécagone, le quintagone 
&c, nous conduiroit à faire un Géomètre 
de cabinet, tandis que notre objet eft d’of- 
frir feulement à un Militaire la géométrie, 
moins théorique que pratique qui lui eft 
indifpenfablement néceflaire, lorfqu’il veut 
faire connoître fon intelligence à la guerre. 
Dans cette vue on va lui enfeigner à tracer 
tous polygones réguliers fans qu’il ait be- 
foin d’une fuite de propofitions théoriques 
qui ont leurs difficultés, ou du moins de la 
féchereffe pour qui n’eft pas né géomètre. 

99. Quelque nombre de côtés qu’ait un 
polygone régulier , li on le fuppoie infcrit 
dans une circonférence & que l’on divife 
la valeur 360 degrés d’une circonférence 
(11) par le nombre de côtés du polygone, 
on trouvera la quantité de degrés ou la va- 
leur de l’arc fouftendu par chaque côté de 
ce polygone. Par exemple. 

Si l’on divife 360 par 5 , ou que l’on en 
prenne le 5 e , on trouvera 72 degrés. 

Si l’on divife 360 par 6, ou que l’on en 
prenne le 6 e , on trouvera 60 degrés. 

Si l’on divife 360 par 7, ou que l’on en 
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prenne le 7% on trouvera 51 degrés y. 

Si l’on divife 360 par 8, ou que l’on en 
prenne le $ c , on trouvera 45 degrés. 

Si l’on divife 360 par 9, ou que l’on en 
prenne le 9 e , on trouvera 40 degrés. 

Et ainfi par d’autres nombres de côtés. 

100. Si d’un angle A d’un polygone ré- Fig. 84, 
gulier on tire des lignes droites à chacun 8 S ^ 86 * 
des autres, angles C, D, E, F, &c, de ce 
polygone , les angles faits en A feront 
égaux entre eux, puilqu’ils ont leur fom- 
met à la circonférence, &: qu’ils renfer- 
ment des arcs égaux dont la moitié fera 
leur valeur (53). Ceci.bien entendu, il eft 
facile de tracer un polygone régulier de 
tel nombre de côtés que l’on voudra, en 
remarquant, i°. que lfe nombre de trian- 
gles eft égal au nombre moins deux, des 
côtés du polygone ; c’eft-à-dire, que le Fi g } 8 *& 
quarré fera divife en deux triangles , le 84. 
pentagone en trois, l’exagone en quatre.,^ 
l’eptagone en cinq , l’o&ogone en fix , l’en- 
néagone en fept, & ainfi des autres: 2 0 . Fi g . 86. 
que la valeur de l’angle total, ou celle de 
tous les angles qui ont un fommet com- 
mun. A , fera égale à autant de fois la valeur 
d’un de ces angles qu’il y aura de triangles 
contigus, & par conféquent égale à autant 
de fois la moitié de la valeur de l’arc fouf- 
tendu par le côté du polygone. • 
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TRACEk un Pentagone régulier.; 

Opération fur le papier. 

JF& 84. ioi. Faites au même point A trois 
angles contigus & chacun de 36 degrés 
(99) qui compoferont enfemble un angle 
de 108 degrés; du Commet de cet angle, 
portez fur Ion côté gauche & fur fon côté 
droit la longueur que doit avoir, .ou que 
vous voulez donner au côté du penta- 
gone, vous aurez les points angulaires B, 
Ê ; de ces points B & E portez la même 
ouverture de conjpas fur la diagonale voi* 
fine AC , AD , vous aurez les points C , D , 
& par conféquent les cinq points angu- 
laires A, B, C, D, E qui font au pen- 
tagone que vous formerez en tirant les 
lignes AB, BC, CD, DE, EA, On con- 
çoit fans peine que CD eft égal à chacun 
des autres càtés: car fi on menoit la dia- 
gonale EC & que l’on fît en E ce que l’on 
vient de faire en A, on porteroit le côté 
ED, de D fur la diagonale voifine & vis- 
à-vis un angle de 3 6 degrés (99), & on 
auroit donc le point C comme on a eu le 
point D en partant du point A pour dé- 
terminer le point E & enfuite le point D : 
eefl ainji quavec le rapporteur & un com- 
pas 3 on peut déterminer fur le papier les 

points 



Digitized by Google 



Géométriques. Liv . I. 8ï 

points angulaires d'un pentagone & de tous 
autres polygones réguliers. 



Opération sur le terrein* 

• \ f 

P réparation. 

102. Il faut par avance & avec le fe- 
cours d’une échelle (6), où les pieds 
foient fenublement exprimés, afin de ne 
rien négliger des plus petites mefures, & 
félon la longueur que doit avoir le côté 
du pentagone, en tracer un fur le papier, 
comme on vient de le dire (ioi), & le Fig. 84J 
plus grand que l’on pourra. Alors d’un 
des points angulaires A de ce pentagone, 
on portera 10 à 1 2 ou 1 5 toifes fur chacun 
des côtés de l’angle total St d’un des angles 
faits au point A, pour avoir M, N, T ; cela 
fait, prenez avec le compas la diftance de 
M en T, & la portez fur l’échelle pour fa- 
voir ce qu’elle contient de mefures, & les 
cotez; prenez la diftance MN & l'a portez 
fur l’échelle pour connoître fa longueur, 

& cotez-là ; voyez auffi quelle eft la lon- 
gueur précife de chaque diagonale AC, 

AD, & l'écrivez à fa place; vous aurez 
alors les moyens de former l’angle total 
MAT, les angles égaux qui le compofent, 

&: le pentagone fur le terrein. Voici com- 
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ment vous opérerez pour cet effet, en con- 
fultant le deffin. 

103. Le point angulaire a, la dire&ion 
& la longueur du côté du pentagone étant 
déterminées, faites avec la valeur de am & 
de mt un triangle ifocèle (63) mat , dont 
l’angle en a fera égal aux trois angles en A 
qui compofent cet angle total : prenant la 
valeur de AM pour côté, & avec la lon- 
gueur de la tranfverfale MN , faites trois 
angles contigus & ifocèles man s nao 3 oat, 
égaux entre eux , tk qui doivent enfemble 
être égaux à l’angle jiotal (100); mettez un 
piquet à chacun des points m i n t o ,t ; pro- 
longez les côtés de ces angles avec le cor- 
deau ou les piquets, jufqu’à ce que vous 
{oyez parvenu à leur donner la longueur 
cotée fur le papier, au bout de laquelle 
vous mettrez un jalon ; alors vous aurez 
les cinq points angulaires a, b 3 c , d, e , du 
pentagone; tendez fucceflivement le cor- 
deau de l’un à l’autre & tracez ces lignes à 
mefure , vous aurez le pentagone régulier 
dont il s’agit. 

Tracer un Eptagone et un En- 

NÉAGONE RÉGULIERS. 

Opération fur le papier. 

104. Pour tracer un eptagone, faites 
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cinq angles égaux, contigus & chacun de 
2 5 degrés |( 99 & 1 00) , qui compoferont 
enfemble un angle total BAG de 1 28 de- 
grés -* ; du point ou du fommet A de cet 
angle, portez fur chacun de fes côtés la 
longueur que vous voudrez donner au 
côté de l’eptagone , vous aurez d’abord les 
points angulaires A, B & G; des points 
B & G , portez la même ouverture de com- 
pas fur la diagonale qui en eft voifine, vous 
aurez les points angulaires C & F ; des 
points C &: F, portez encore cette même 
ouverture de compas fur les diagonales 
voifines, vous aurez les points angulaires 
D & E, & par conféquent les extrémités 
des fept côtés de l’eptagone régulier que 
vous formerez en tirant les lignes BC, CD, 

DE, EF, FG qui fe joindront aux deux 
premiers côtés tracés GA, AB. 

105. S’il s’agit d’un ennéagone, faites Fig. 87: 
au même point A fept angles égaux, con- 
tigus & chacun de 20 degrés, & qui com- 
poferont en total un angle de 1 40 degrés 
(100); du fommet commun A, déterminez 
d’abord, félon la longueur que vous don- 
nerez au côté de l’ennéagone, les points 
B & I ; & de ces points portez fucceffive- 
ment , ( comme on vient de Le dire (104) ) , 
la longueur du côté BA fur la diagonale 
prochaine, vous aurez ainfi les neuf points 
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angulaires A, B, C, D,E,F, G, H, I, que 
vous joindrez par des lignes qui vous don- 
neront l’ennéagone ABCDEFGHIA. Ces 
deux exemples J'ujfifent pour faire voir com- 
ment on tracera fur le papier un polygone 
régulier et un nombre de côtés quelconques ; 
& pour le tracer fur le ter rein , on fuivra ce 
qui a été dit au fujet du pentagone (102 & 

io 3 )- 

Il peut fe trouver des empêchements à 
tracer fur un terrein un polygone de la ma- 
nière quon vient de le dire. Nous en par- 
lerons (107, 108, \o<f),en fafantvoir en 
ces cas comment il faut fe conduire pour y 
rêujjir. 

Des Polygones irréguliers. 

Quoiqu’un polygone puiffe être infcrit 
dans une circulaire, fi Tes angles ou Tes 
côtés font inégaux entre eux, ou qu’il y 
en ait feulement un qui diffère des autres, 
ce polygone eft irrégulier : ce qui fait que 
la manière de le tracer, qui eft femblable 
à celle dont on vient de parler , eft en elle 
même irrégulière dans fon exécution fur 
le terrein ; on en donnera feulement un 
exemple, en fuppofant les obftacles qui 
peuvent fe rencontrer. 
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Du TRACÉ DES POLYGONES IRRÉ- 
GULIERS. 

On a donné la manière de faire des an- 
gles égaux à d’autres angles (40 & 41), de 
faire des triangles femblables ou égaux à 
d’autres triangles (70, 71 ,72,73 ,74,75), 
& de faire auffi des figures égales ou fem- 
blables à d’autres figures fur le papier ; on 
fuppofera ici un polygone irrégulier & pro- 
jeté par un deffin pour être tracé fur le 
terrein. 

106. Soit ABCDEF le polygone irré-/ 
gulier arrêté par un plan formé exa&e- 
ment au moyen d’une échelle dont on s’eft 
fervi pour figurer ce polygone félon des di- 
menfions déterminées: divifez ce polygone 
en triangles qui aient un fommet commun 
A , & pour bafe chacun un de fes côtés 
(62): du point A portez fur chacun des 
côtés des angles en A , une égale & dis- 
crète longueur AG, AH, AI, AK, AL, 
que vous aurez prife fur l’échelle ; avec le 
compas prenez la longueur de chaque 
tranfverfale GH , HI , IK, KL, GL, & 
aufli celle des côtés AB, AC, AD, AE, 
AF de chacun des angles en A , 6c la por- 
tez fur l’échelle pour en connoître la .va- 
leur que vous coterez à mefure fur le plan; 
avec ces moyens, tracez ce pojygone irré- 



86 CONNOI SEANCES 

gulier fur le terrein , en faifant ce qui eft 
enfeigné (ioi , 104 & 105). 

fis;. 885 - 107. Si l’intérieur de l’emplacement du 

polygone eft occupé de manière que l’on 
ne puiffe pas tracer fur le terrein les diago- 
nales AC, AD, AE; dans ce cas, fervez- 
vous de l’échelle du plan pour connoître& 
coter à mefure la longueur de chacun des 
côtés AB, EC, CD , DE, EF, FA du po- 
lygone; de leurs extrémités A, B, C, D, 
E, F, portez-y une difçrète & égale lon- 
gueur que vous coterez en même tems ; 
avec le compas, prenez la longueur de 
chaque tranfverfale GH, IK, LM, NO, 
PQ, RS, &c, & la préfentez fur l’échelle 
pour en connoître l’étendue , & pour la 
coter fur le plan : cette préparation étant 
faite, vous aurez ce qu’il faut pour tracer 
ce polygone fur le terrein, & comme cela 
eft dit (toi , 104, 105). 

Tig. 896* 108. Si ce qui fera fur le terrein ne per- 

met pas que l’on puiffe faire ufage des 
tranfverfales internes GH,IK,LM, NO, 
PQ , RS, &c, il faut alors prendre le parti 
de prolonger fur le plan, & par un bout 
feulement, chacun des côtés du polygone, 
de manière qu’il en réfuite des angles fuc- 
ceffifs & tous femblablement tournés , 
comme le fait voir la 90 e figure : puis de 
chaque point angulaire A,B,C,D,E,F, 
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&c, portez fur chacun de ces angles ex- 
ternes une égale & difcrète longueur que 
vous prendrez fur l’échelle, & que vous 
coterez ; préfentez la longueur de chaque 
tranfverfale extérieure fur l’échelle pour en 
connoître la valeur, que vous coterez aulîi 
à mefure à fa place: ces chofes étant écrites 
fur le plan , vous pourrez aifément tracer 
ce polygone irrégulier fur le terrein , en 
fuivant les articles (ioi , 104 & 105). 

109. Si le terrein ou quelques oblîacles 
ne permettent pas que toutes les tranfver- 
fales qui détermineront l’ouverture des an- 
gles du polygone foient toutes établies in- 
térieurement, ou toutes établies extérieu- 
rement, il faut alors prendre le parti qui fe 
préfente d’un côté ou d’un autre alternati- 
vement & indiftin&ement ; c’eft-à-dire , 
vers l’endroit où il n’y aura pas d’empê- 
chement, ce qui 11e peut caufer d’erreur, 
puifque le fupplément d’un angle déter- 
mine toujours l’ouverture de cet angle 

(44)* 

Pour donner une application de ce que 
Ion vient de dire du tracé des Polygones 3 
nous fuppoferons quune armée ejl en cam- 
pagne, , & que l'on a reconnu l'emplacement 
d'un pont à conflruire fur une rivière pour 
la paf'er quand on voudra , & que pour cou- 
vrir & défendre ce pont 3 au cas que l'ennemi 

F iy 
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Je préfente , on a conjultè la nature du lieu , 
& en confequence ton a projette un fortin 
ou un retranchement quil s’agit d'executer 
avec cette intelligence & cette promptitude 
qui conviennent à la guerre. 

Du tracé d’un Retranchement 

PROJETTE POUR DEFENDRE EA 

tête d’un Pont. 

Fig. 9i. i io. Imaginons que la 91 e figure eft le 
plan du projet : pour fe préparer à le tracer 
fans avoir continuellement le compas en 
main fur le terrein , tirez les lignes CA, CB, 
CD, CE; portez la longueur de chacune 
fur l’échelle , afin de la connoître & de la 
coter ; connoiffez & cotez de même la lon- 
gueur des lignes A B , BD , DE ;*cotez auffi 
la longueur & la largeur de toutes les li- 
gnes &: de toutes les parties qui conftituent 
la figure du retranchement dont il s’agit ; 
& après cette préparation , 

Fig, y 1 & in. Du point c fur le terrein, donnez 

d’abord pareilles mefures en nature aux li- 
gnes ca , ce, qui font fur le bord de la rivière, 
ç qu’à leurs correfpondantes CA , CE fur le 
plan ; faites fur ac un triangle femblable au 
triangle CAB (75) ; faites fur ce un triangle 
femblable au triangle CED ; marquez avec 
4es piquets ou avec des jalons les points a. 
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b,d } e, qui repréfenteront les points A , B, 
D, E du projet : confultez le plan & les 
cotes afin de diriger comme il convient les 
branches ou les faces de l’ouvrage ; partez 
des points b & d, donnez aux lignes bg , 
bf 3 fk, ki & dgy dh s hl , Im les mêmes 
longueurs en nature qu’aux lignes BG, BF, 
FK, Kl & DG, DH, HL, LM, & les 
terminez chacune par un piquet. Tendez 
le cordeau d’un de ces piquets à l’autre , & 
tracez fucceffivement ces lignes, vous au- 
rez le principal trait du retranchement , 
femblable au principal trait du projet; con- 
fultez encore les cotes du plan , & des points 
b & dy tracez les arrondiffements op , rs 
du foffé («9), mettez un piquet à chaque 
point n, o , p , q , r y s y ty tendez le cor- 
deau de n en o , de p en-q s de q en r 3 de 
s en ty & tracez à mefure les lignes no y 
pq, qr , st y vous aurez le foffé félon fes 
dimenfions. 

1 1 2. Quant au coffre du retranche- 
ment, c’eft-à-dire au parapet & à fes talus, 
à la banquette, &c, marquez ces chofes 
par des parallèles que vous mènerez à la 
diftance où elles doivent être de la princi- 
pale ligne ou de la magiftrale ikfb gdhlm t 
félon que l’indique le plan ; alors ce projet 
fera tracé fur le terrein ; il ne s’agira plus 
que de fouiller ou de faire le foffé, dont 
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les terres doivent être employées à élever 
le parapet du retranchement. 

On croit avoir Juffifamment expliqué la 
manière de faire des figures équiangles ou 
femb labiés fur le papier & fur le terre in , 
pour que l'on ri y foit point embarrajje , & 
que l'on puiffe opérer en maître lorf qu'il fe 
trouvera des difficultés. 



CHAPITRE IV. 

Application des Angles & des Figures au 
figuré ri un camp & à une reconnoiffance 
de pays. 

E que l’on a dit des différentes efpèces 
d’angles & des figures équiangles ou fem- 
blables , doit être regardé comme une pré- 
paration à favoir former toutes ces chofes 
à vue, c’eft-à-dire, fans faire ufage de la 
toife, du cordeau, ou d’aucun inftrument, 
parce qu’il arrive communément à la 
guerre , que l’on n’a pas le tems de lever 
ou de tracer un plan fur le terrein avec 
cette exa&itude qui n’eft pas toujours né- 
ceffaire. Il eft donc effentiel d’enfeigner 
aux jeunes Militaires, & par une courte 
application , les moyens de devenir intelr 
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ligents, expéditifs , clairvoyants & capables 
de rendre bon compte d’un local & de 
l’emplacement, ainfi que de la figure des 
ouvrages de la fortification paffagère, que 
l’on forme aux environs d’un camp pour 
fa fûreté, contre le deffein qu’un ennemi 
auroit d’en approcher & de le furprendre. 

Imaginons qu’un chef d’armée ait or- 
donné de faire différents ouvrages aux en- 
droits qu’il a défignés à la tête & fur les 
flancs d’un camp, & qu’il charge un offi- 
cier de lui rendre compte de l’emplace- 
ment & de la figure des différentes pièces 
de la fortification paffagère que l’on a faite 
pour remplir fes vues. 

Dans ce cas il faut que cet officier opère 
au pas ou à l’eftime & à vue : il doit s’y 
habituer, car dans bien des circonfiances , 
c’efi: tout ce qu’il faut ou tout ce que l’on 
peut faire, afin de rendre promptement 
raifon d’une chofe ou d’une autre fur la- 
quelle fe doit régler une manœuvre, un 
mouvement, une marche, une attaque, ou 
une retraite. 

11 3. Pour remplir comme il convient 
la commiffion que l’on fyppofe, il faut que 
l’officier particulier qui en efi: chargé par- 
coure tout l’avant du camp avec beaucoup 
d’attention & le crayon à la main , pour 
figurer d’après nature, & avec intelligence. 
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tout ce qu’il verra d ’intéreflant, dont il fera 
la reflemblance fur un papier & aux en- 
droits correfpondants à ceux du terrein: 
par exemple, 

*' l S- 93 Il obfervera qu’à la droite du camp, 

94 ' dans l’alignement de l’entre-première & fé- 
condé ligne de troupes , & lur le haut d’un 
efcarpement mouillé au pied par une ri- 
vière qui paffe en avant du camp , il y a un 
retranchement A compofé de deux faces 
de 30 toifes de longueur, qui préfentent 
un angle faillant & obtus du côté de l’en- 
nemi ; il aura attention de remarquer que 
ce retranchement a pour objet de couvrir 
le flanc droit de l’armée, & qu’H. voit di- 
re&ement dans une plaine découverte deux 
chemins qui fe réunifient fur le bord de la 
rivière : il repréfentera cet ouvrage dans 
l’alignement de l’intervalle entre la pre- 
mière & la fécondé ligne de troupes qu’il 
aura tracée au crayon fur fon papier. 

Il continuera fa marche entre la pre- 
mière ligne du camp & la rivière; & re- 
marquera qu’à peu de diftance en-deçà de 
cette rivière & vis-à-vis un gué qui efl: dans 
la direction d’un grand chemin ( qu’il nom- 
mera par écrit ), on y a conftruit un double 
redent B, ou un ouvrage à quatre faces, 
qui préfente deux angles faillants & un 
angle rentrant du côté de l’ennemi, tous 



Digitized by Google 



C ÈO M ÈT RI QU E S. LlV. I. 9 $ 

trois angles droits & formés par des côtés 
de z 5 toifes chacun , de forte que le déve- 
loppement de ce double redent eft de 1 00 
toifes. Il obfervera que dans cet ouvrage 
il y a 8 pièces de canon de 1 z livres de 
balle, favoir deux pièces à chaque face 
pour tirer à barbette ( cejl-à-dire en rayant 
le deffus du parapet de l'ouvrage'). Il obfer- 
vera auffi vis-à-vis quel régiment fe trouve 
directement ce gué & cet ouvrage, & qu’il 
elt à 150 toifes en avant & au niveau du 
camp; il repréfentera cela fur fon papier, 
& écrira les notes qui ne peuvent pas fe 
rendre par le deffin, telles que la largeur 
& la profondeur du gué , la nature du fond 
de la rivière ; celle du chemin, &c. 

Cet officier continuera fa marche , & 
verra fur une élévation prochaine de la 
rivière & à 8 ou 9 pieds au-deffus de fou 
niveau , un ouvrage C à deux faces de zo 
toifes chacune, & qui forment un angle 
aigu du côté de l’ennemi ; il remarquera 
que cet ouvrage a pour objet de s’oppofer 
ou d’empêcher de s’approcher de la ri- 
vière ; car fes faces en voient le cours 
haut & bas, & que pour cet effet on a 
placé dans cet ouvrage 4 pièces de canon 
de huit livres de balle; il fera encore atten- 
tion que l’ouvrage eft fitué vis-à-vis la gau- 
che de l’infanterie en première ligne, & 
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qu’il en eft à environ 140 toiles; il figurera 
cela , & les contours de la rivière iur fon 
papier. 

Il obfervera que cette élévation de ter- 
rein continue le long du même côté de la 
rivière, mais qu’elle' eft interrompue par 
un ravin qu’elle borde de part & d’autre; 
que ce ravin eft large, profond, impratica- 
ble & de nature qu’il allure le flanc gauche 
de l’armée ; il remarquera que fur Te haut 
& dans l’angle fait par le retour de cette 
élévation de terrein, & vis-à-vis la gauche 
de l’aile gauche de cavalerie en première 
ligne, il y a un ouvrage quarré nommé 
redoute, de 1 5 toifes de côté, & fitué de 
manière qu’il domine la campagne, qu’il 
voit dire&ement le haut & le bas du cours 
de la rivière qu’il peut balayer au moyen 
de fix pièces de canon de huit livres de balle 
qu’il renferme; à mefure que cet officier 
appercevra ces chofes, il les exprimera fur 
le papier, chacune à leur place refpeftive, 
& alors il fera pourvu d’un bon figuré de 
l’avant du camp fuppofé. 

Pour faire un examen complet , il faut 
qu’il parcoure de même , & l’une après l’au- 
tre, les lignes du camp, afin d’exprimer auffi 
furie même papier l’emplacement des dif- 
férents régiments qui fie fuccedent le long 
de chacune de ces lignes, & d’en écrire le 
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nom ou celui des régiments chefs de bri- 
gade : en faifant fa marche il marquera en 
ion lieu fur le papier ce qu’il verra fur le 
terrein, comme le parc d’artillerie, les che- 
mins & leur direction , les fermes, les mai- 
fons, les moulins, les clôtures, les croix, 
les , poteaux, les juftices, les villages, les 
châteaux , les folles , les ruiffeaux , les 
étangs, les bois, &c. Ce détail de lignes 
d’un camp fait voir d’un coup-d’œil les ré- 
giments ou les brigades dont on compo- 
sera les différentes colonnes de troupes, 
lorfqu’il fera queftion de faire marcher 
l’armée, de quelle manière il conviendra 
d’indiquer aux régiments des différentes 
lignes leur mouvement pour fe trouver 
aux lieux de départ fans confuiion , pour 
former les colonnes , & marcher en ordre : 
c’eft fur un femblable détail des troupes 
qui occupent un camp, ou fur le tableau 
d’un ordre de bataille, que le Maréchal-gé- 
néral des Logis d’une armée fe guide pour 
faire fes ordres de marche, de manière que 
les troupes fe meuvent aifément lorfqu’elles 
parviennent aux rendez-vous indiqués, 
qu’elles fe fuccedent & marchent en co- 
lonnes, & arrivent en même tems fur le 
terrein qu’elles doivent occuper en y cam- 
pant ou en fe formant en bataille. 



$6 CONNOISSANCES 
Des reconnoissances de Pays. 

i 14. Quoiqu’un Général chef d’armée 
foie pourvu des meilleures cartes impri- 
mées & manuferites du pays où il fait la 
guerre, & aufli d’excellents mémoires rela- 
tifs à ces cartes, cela ne l’empêche pas 
d’examiner lui-même la conftitution du 
pays , & d’en faire faire des reconnoiffances 
particulières & bien détaillées à vue feule- 
ment , afin de mieux voir par ce moyen 
tout ce qui peut être intéreffant & avan- 
tageux pour faire mouvoir aifément fon 
armée, & pour la difpofer au combat félon 
la nature du terrein qu’il faifit en grand , & 
qui le détermine à prendre une pofition, & 
à faire un mouvement plutôt qu’un autre, 
& dont il tire beaucoup d’avantage fur fon 
ennemi. Après avoir enfeigné à un officier 
à examiner un camp & à en rendre compte , 
il convient à préfent de le faire pénétrer 
dans le pays pour prendre une connoif- 
fance détaillée de fa conftitution, afin que 
fur fon rapport & fur celui de plufieurs au- 
tres officiers chargés de la même commif» 
fion par différents chemins , on puiffe juger 
de ce qu’il faut faire pour protéger & pour 
affurer la marche des colonnes de troupes 
dont on compofera l’armée mife en mou- 
vement, foit pour occuper un nouveau 

camp, 
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camp, Toit pour arriver & fe former en 
bataille à l’infçu, ou en préfence de l’en- 
nemi: 

C’eft ordinairement le Maréchal-général 
des Logis ou fes aides, ainfi que les ingé- 
nieurs des camps qui font ces rcconnoif- 
-fances militaires, en fuivant chacun diffé- 
rents chemins pour arriver fur les points 
qui leur font indiqués par un ordre écrit 
& qui émane de cet officier fupérieur. 

Ces. reconnoiffances de pays fe font 
promptement & en gros, c’efl-à-dire, que 
l’on ne fe fert ni d’infiruments ni de chaî- 
nes ; qu’elles fe font à vue & au pas réglé 
de l’homme ou du cheval. A vue, pour 
former à peu-près & à mefure que l’on 
avance , les- angles que font entre eux diffé- 
rents chemins qui fe eroifent , & leurs prin- 
cipales parties , ainfi que les principales 
finuofités des rivières, des ruilfeaux, les 
coudes des digues, des canaux, des grands 
foffés,des ravins, &c. Au pas de l’homme 
ou du cheval, pour connoître les longueurs 
des chemins entre un endroit & un pont, 
un gué, un carrefour, & les fieux par où 
paffe la route. On effime la diflance qu’il 
y a du chemin que l’on fuit, aux objets 
qui en font voifins, comme la diflance à 
un clocher, à un château , à une tour, à 
un moulin , à un hameau , à une ferme , à 

G 



I 



Digjtized by Google 




98 CONNOISSANCES 

un bois , &c, ( dont on écrit le nom fur le 
figuré du pays), fi l’on n’a pas de moyens 
plus sûrs d’avoir ces diftances que de s’en 
rapporter aux lumières d’un bon guide *, 
ou à une bonne carte que l’on a mife pour 
cet effet de petit en grand fur une échelle 
d’un demi ou d’un quart de pied pour 
lieue. 

Quand on en a le tems, on monte dans 
un édifice dominant fur la campagne, fe 
faifant accompagner d’un ou de plufieurs 
indicateurs du pays ; de cet endroit, on 
trace fur le papier des lignes occultes dans 
la direftion de chacun des objets remar- 
quables & effentiels que l’on apperçoit, on 
trace groffiérement & à vue les angles que 
ces dire&ions font entre elles ; fur chacune 
de ces lignes ou de ces rayons vifuels , & 
en partant de leur point commun, qui eft 
le lieu où l’on eft, on met la diftance en 
lieues ou en parties de lieue que l’on juge, 
ou qu’annonce l’indicateur ; & au bout de 
ces diftances, on écrit le nom de l’objet qui 



* Les meilleurs guides font les ChafTeurs , les Com- 
miflionnaires , les voituriers , les Traficants & les Com- 
merçants ambulants , les Chirurgiens : il en faut changer 
à mefure que l’on avance & qu’ils ne peuvent plus don- 
ner de renfeignements ; mais on nç doit point les congé- 
dier aufii-tôt que l'on en prend d’autres , cette conduite 
les induiroit à palier pour ignorants. ’ • 
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s’y trouve, & qui indique celui du terrein. 
Ayant ainfi les principaux endroits du pays 
chacun à fa place fur le papier, on fe met 
en marche & on travaille à figurer le détail 
qui fe trouve entre eux : pour réuffir, il 
faut remarquer devant oi\ à peu-près de- 
vant foi un objet diflinft, comme un clo- 
cher, une tour, un arbre, un moulin à 
vent ou ce qui fe préfente de loin, & bien 
obferver en avançant fi cet objet fe trouve 
toujours dans la dire&ion du chemin que 
l’on fuit, ou s’il fe trouve à droite ou à 
gauche lorfque ie chemin fait un coude ou 
un détour, & enfin de quel côté il efl à 
chaque principaux grands détours que fait 
ce chemin ; il faut aufli remarquer d’autres 
objets fitués de part & d’autre de l’endroit 
d’où l’on commence, & du chemin que 
l’on tient ; & chaque fois qu’il change de 
dire&ion qui mérite attention , il faut en 
apprécier à vue l’angle que fait ce détour 
avec ces objets, ou avec ceux que l’on ap- 
perçoit en avançant, & exprimer à mefure 
fur le papier les chofes qui conftituent la 
nature du pays, telles que les rivières, les 
ruiffeaux , les canaux , les montagnes , les 
collines, les. vallons, &c ; & celles qui 
font de détail, comme les ponts, les gués, 
les ravins, les marais, les moulins, les bois, 
les villages, les hameaux, les firmes, les 

Gij 
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croix, les juftices, & généralement tout 
ce que l’on voit ou que l’on rencontre le 
long d’un chemin & fur fes côtés ; on figure 
toutes ces chofes félon leur étendue appro- 
chante. C’eft tout ce qu’il faut à la guerre', 
où l’on n’a jamais trop de tems ; on joint à ' 
ce travail, qui fe fait, pour ainfi parler, fur 
la main , des notes infîruéfives fur ce qui a 
befoin d’être expliqué, comme fur la na- 
ture des chemins, fur le fond & les bords 
des courants d’eau , fur la profondeur &. 
l’efpèce des ravins , fur la roideur plus ou 
moins confidérable des pentes de monta- 
gnes ou des efcarpements , fur les bois tail- 
lis & de haute futaie qui peuvent être clairs 
ou fourrés , & enfin fur tout ce qui eft in- 
téreffant par rapport aux marches & autres 
mouvements d’une armée : c’eff ainfi que 
fe font les reconnoiffances militaires d’un 
pays. 

. Pour fatisfaire le le&eur par un exemple , - 
imaginons que le Maréchal-général des Lo- 
gis de l’armée a chargé plufieurs de fes aides 
de reconnoître en détail le pays en avant 
du camp aéfuel, en marchant par différents 
chemins jufqu’à une certaine hauteur, & 
qu’il donne la même commiffion à un offi- 
Planc. 5 . cier particulier, en lui faifant fuivre.le che- 
Eîg. 95 . min qui arrive directement au gué B. Cet 
officier partant du gué B, obfervera ( nous 
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entendons quil tracera fes remarques fur le 
papier) que ce chemin traverfe des terres 
labourées , qu’il va en ligne dire&e, en laif- 
fantune petite maifon à droite jufqu’à une 
ferme nommée Xlfolée, qui fe trouve à 
gauche de ce chemin & à environ trois 
quarts de lieue du gué B ou de la rivière; 
il remarquera qu’immédiatement au-deffus 
& à la gauche de cette ferme aboutit un 
chemin qui fait, avec le précédent, un an- 
gle peu obtus, & que ce chemin cotoie un 
terrein marécageux fitué au-delà de la 
ferme, qu’il s’étend en avant jufqu’à une 
petite de montagne qui fe trouve à demi- 
lieue au-delà de cette ferme ; il fera atten- 
tion que fur la droite du chemin vis-à-vis 
Xlfolée , il y a un petit bois taillis d’environ' 
300 pas de largeur fur 600 pas de lon- 
gueur, parallèle au chemin , & que ce bois 
eft terminé à fa droite & à fa partie fupé- 
rieure , par une prairie divifée par des haies ; 
il verra qu’à la ferme ce chemin fait un 
coude à droite & d’un quart de lieue de 
longueur qui aboutit à un ruiffeau qui fe 
paffe à gué, & fur une planche pour les 
gens à pied ; que ce ruiffeau eft un peu en- 
caiffé & bordé d’arbres , qu’il vient du 
marais qui cft à gauche du chemin, qu’il 
prend fon cours en laiffant la ferme Xlfolée 
& le bois taillis à environ demi-lieue à fa 
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gauche, & enfin que les eaux d’une fon- 
taine qui eft au-deffous & fur la gauche 
de CorLo 3 viennent fe joindre à ce ruiffeau 
en ferpentant fur .une prairie en pente 
douce. Cet officier ayant paffé le ruiffeau, 
remarquera que le grand chemin fait un 
coude fur la gauche, & que fur la droite il 
y a un chemin qui conduit à Corlo , qu’il 
eftime à demi-lieue du gué ; il verra que le 
terrein eft un peu élevé & efcarpé dans 
l’angle que fait cette fourche de chemin , & 
que fur cette élévation il fe trouve une 
croix de pierre ou de bois ; il examinera 
que depuis le ruiffeau, le terrein va tou- 
jours en s’élevant prefqu’infenfiblement 
jufqu’à un bois de haute futaie, au bord 
duquel , & à gauche du chemin , fe trouve, 
une juftice appellée celle de l’Abbaye , ôc 
diftante du gué d’un grand quart de lieue; ' 
continuant fa route,, il verra que ce che- 
min traverfe direétement ce bois ; qu’à une 
demi-lieue de la juftice, il y a une route 
en ligne droite plantée des deux côtés, qui 
va & paffe dans l 'Abbaye S. P aul 3 fituée 
à trois petits quarts de lieue du grand che- 
min, & que depuis l’avenue de l’Abbaye 
jufqu’à la fortie du bois , il y a un quart 
de lieue; que ce bois a au moins un quart 
de lieue de largeur, qu’il occupe tout le 
plateau jufqu’aubas de la pente qui forme 
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cette élévation au milieu d’une plaine la- 
bourée & coupée de fortes haies; il ob- 
fervera que ce grand chemin conferve à 
peu-près fa même direftion, qu’il defcend 
par une pente douce jufqu’au bord du 
bois où, un grand quart de lieue après la 
fortie de ce bois , il eft rencontré par deux 
chemins qui font une double fourche en 
cet endroit ; il remarquera que le chemin 
qui eft à gauche va au village nommé la 
Pointe , (nué à une petite demi-lieue de la 
jondion de ces trois chemins ; qu’il fait 
avec le chemin du milieu un angle aigu 
dans lequel fe trouve le moulin à vent de 
l’Abbaye ; que le chemin qui fait fourche 
à droite de la grande route &, qui eft bordé 
de haies , va , en faifant un angle aigu , tra- 
verfer la paroifle nommée Bidin ; que le 
chemin du milieu arrive & traverfe une 
grande plaine cultivée & découverte en- 
avant des villages la Pointe & Bidin y & 
que cette plaine de cinq quarts de lieue ou 
environ de longueur, a plus d’un quart de 
lieue de largeur, qu’elle eft terminée par 
un ruifleau affez, conftdérable, & planté 
d’arbres de part & d’autre, fur lequel fe 
trouve un pont de pierre que le grand 
chemin traverfe entre deux gués , qui font 
à environ demi-lieue de ce pont , ou du 
chemin que l’on a eu ordre de fuivre ju£ 
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qu’à ce ruifleau feulement; & ainli l’on 
1 eft en état de rendre bon compte de la 
commiffion dont on a été chargé. 

On donnerxL plus loin la manière de faire 
des reconnoiljances militaires d'une autrç 
efpècc. 
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LIVRE SECOND. 

De l'Étendue fuperficielle & de l’u- 
fage que l’on en fait a la guerre. 



CHAPITRE PREMIER. 

jDe la Superficie des figures planes ; de ce 
qu'il faut de terrein pour çampefr une 
armée ; de ce que Ion peut mettre de 
troupes fur une longueur déterminée. 

Jusqu’ici l’on n’a confédéré les figures 
que par rapport à leurs côtés &: à leur ciç-r 
cuit ou périmètre : maintenant examinons 
leur étendue, & voyons comment on la 
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ttouve. On ne s'étendra fur ce fujet qu au- 
tant que l'on en a befoin à la guerre. 

ii 5. La mefure dont on fe fert pour 
exprimer une étendue fuperficielle, eft elle- 
même une mefure fuperficielle, c’eft-à- 
dire, qui a longueur & largeur, telle 
qu’un pied quarré, une toife quarrée, une 
perche quarrée, &c : la quantité de fois 
que cette mefure quarrée fe trouve dans 
une étendue fuperficielle quelconque, eil 
ce que l’on nomme la fuperficie ou le çon - 
tenu d’une figure.. 

F!g.ç 6 & 116. Soit un quarré (79) ou un rec- 

^ 7 * tangie ABCD (81) divifé félon fa lon- 
gueur & fa largeur par des lignes paral- 
lèles à égale diftance l’une de l’autre, com- 
me à 1 pouce, ou à 1 pied, ou à 1 toife, 
&c: ces parallèles couvriront le quarré ou 
le re&angle de petits carreaux qui rempli- 
ront ces figures, conféquemment la quan- 
tité ou la fomme de ces carreaux en fera 
néedfairement le contenu ou la fuperficie. 

Si l’on confidère que la quantité de car- 
reaux contenus dans une tranche formée 
par deux parallèles fucceflives, eft répétée 
autant de fois qu’il y a de tranches paral- 
lèles ou prifes dans le même fens, qui cou- 
vrent totalement la figure, & que ce nom- 
bre de tranches eft fixé par le côté d’é- 
• querre du quarré ou du re&angle , il faudra 
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donc, pour avoir la femme de ces car-* 
reaux ou la fuperficie du quarré ou du 
reftangle , multiplier fa longueur par fa 
largeur : par exemple , fi le côté AB d’un 
quarré a 9 pieds, fa fuperficie fera de 81 
pieds quarres , qui eft le produit de 9 par 9. 

Si la longueur AB d'un reftangle eft de 
10 toifes & fa largeuf AC de 8 toifes , fon 
contenu fera de 80 toifes quarrées , qui eft 
le réfultat de 10 multiplié par 8, 

Application de l’étendue du Quar- 
ré, ou du Rectangle, au camp 
d’une troupe ou au camp d’une 

ARMÉE. 

1 17. Un bataillon fous [es armes, pour 
faire l’éxercice à quatre hommes de hau- 
teur ou de file, occupe ordinairement de 
front & au plus fort 100 pas ou 50 toifes, 
fur 1 2 pas ou 6 toifes de profondeur : de 
forte que fi on multiplie 50 par 6, on aura 
300 toifes quarrées pour la fuperficie du 
terrein couvert par un bataillon prêt à faire 
l’exercice. 

118. Pareillement fi on multiplie l'éten* 
due du front de bandière d’un efcadron 
de cavalerie ou de dragons qui eft d’envi- • 
rOn 5 o ou 56 pas , ou 2 5 ou 28 toifes , par 
fa profondeur réglée fur trois cavaliers de 
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file ou de hauteur, on aura l’étendue du 
terrein occupé par un efcadron rangé en 
bataille. 

11 9. Un bataillon campé- par compa- 
gnies a ordinairement pour la longueur de 
Ion front de bandière, y compris l’inter- 
valle, depuis 70 pas ou 35 toifes jufqu’à 
100 pas ou 50 toifes', & pour fa profon- 
deur jufqu’au camp de fon état major, de- 
puis 100 pas ou 50 toifes jufqu’à 120 pas 
ou 60 toifes: un bataillon occupe donc 
dans le premier cas 1750 toifes' quarrées 
de terrein , qui eft le produit de 3 5 par 5 o \ 
& dans le fécond cas, il couvre 3000 
toifes quarrées, qui eft le réfultat de 50 
par 60 toifes. 

1 20. Un efcadron de cavalerie com- 
pofé de quatre compagnies a ordinaire- 
ment, pour la longueur de fon front de 
bandière, depuis 50 pas ou 25 toifes juf- 
qu’à j 6 pas ou 28 toifes ; & pour fa pro- 
fondeur jufqù’à fon état-major, environ 
1 20 pas ou 60 toifes ; de manière qu’il oc- 
cupe 1500 toifes fuperficielles, qui eft le 
produit de 25 par do, ou qu’il couvre. 
1680 toifes quarrées de terrein, qui eft le 
réfultat de 28 toifes par 60 toifes. 

1 21. Un efcadron de dragons compofé 
de trois compagnies a communément , 
pour la longueur de fon front de ban-- 
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dière, environ 40 pas ou 20 toifes , & pour 
fa profondeur jufqu’au camp de fon état- 
major, 140 pas ou 70 toifes ; de forte qu^il 
occupe 1 400 toifes quarrées de terrein , 
qui eft le produit de 70 toifes par 20 toifes. 

Le détail dans, lequel on vient d’entrer 
conduit à découvrir combien une armée 
campée en ordre de bataille fur deux ou 
trois lignes occupera de longueur de ter- 
rein, ou combien, fur la longueur d’une 
plaine, on pourra camper de troupes fur 
plufieurs lignes : nous nous bornerons à 
deux exemples fur' ce fujet. 

CONNOÎTRE LA LONGUEUR DE TER- 

REIN NÉCESSAIRE POUR CAMPER 
UNE ARMÉE. 

122. Suppofons que, fuivant un ordre 
de bataille, l’on a en première ligne 30 ba- 
taillons & 3 2 efcadrons. {On ne conjîdérem 
que la première ligne de troupes , parce quê- 
tant toujours plus forte, que la Jèconde & la 
troifème- lignes 3 il y aura toujours fujfjam- 
ment de longueur pour celles-ci'). 

30 Bataillons 

à . . . . 50 toifes de longueur pour 

le front de bandière de chaque bataillon, 
produiront .1500 toifes de longueur. 
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. . . . • . 32 Efcadrons 

à . . » . 28 toifes pour leur -front 

de bandière,' 

produiront . 896 toifes de longueur qui, 

jointes à la longueur précédente, donnent 
239 6 toifes en total, pour la longueur 
qu’occupera la première ligne , laquelle 
étant la plus confidérable, fait voir que 
l’on aura affez de longueur pour camper 
les autres lignes. 

Quant à la profondeur de tout le camp, 
l’efpace entre la première & la fécondé 
ligne 

étant de . . . 400 pas , ou 200 toifes , 
entre la fécondé & la troifième, 
auffi de . , . 400 pas , ou 200 toifes , & 
la profondeur de cette ligne (1 19) 
d’environ . . 100 pas, ou 50 toifes, on 
aura 

en total . . . 900 pas, ou 450 toifes pour 

la largeur de terrein qu’il faut pour camper 
fur trois lignes ; mais comme il faut à une 
armée affez d’efpacë ou de. profondeur de 
terrein pour agir & fe rallier avec aifance, 
autant que le local peut le permettre , on 
peut porter cette largeur de terrein pour 
trois lignes de troupes jufqu’à 6 ou 700 
toifes. 

123. Lorfque la longueur d’une pre- 
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mière ligne de- troupes, dont on veutcon- 
ferver l’ordre, excède celle du terrein qu’on 
donne à chaque régiment pour le plus 
grand front de bandière qu’il ait ordinaire- 
ment, on leur en accorde moins : par exem- 
ple, au lieu de ico pas ou 50 toifes par 
bataillon, on ne donne que 70 pas ou 35 
toifes. 

Au lieu de 56 pas ou 28 toifes par efca- 
dron,on ne donne que 50 pas ou 25 
toifes. Cette diminution ejl prife fur les 
grandes rues , comme on le J ait de ma- 
nière que 

pour 30 Bataillons 

à 35 toifes, 

on aura . . . 1050 toifes. 

Pour 32 Efcadrons 

à 25 toifes, 

on aura i . . 800 toifes, 

ce qui fait en total 1850 toifes pour l’éten- 
due de la première ligne. 

Ainfi dans le premier cas (1 2 2 ) , fuivant 
le plus grand front de bandière, il faut que 
la longueur du terrein excède 2396 toifes. 
Dans celui-ci elle doit furpaffer 1850 toi- 
fes : c’eft ainii que l’on juge fi l’on aura une 
longueur de terrein fuffifante pour camper 
une armée , ou pour la ranger en ordre de 
bataille. 



/ 
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CONNOÎTRE CE QUE L"ON POURRA 
CAMPER DE TROUPES EN PREMIÈRE 
LIGNE SUR UN TERREIN DE LON- 
GUEUR DÉTERMINÉE. 

' 124. Imaginons qu’il eft queftion de cam- 
per .une armée fur plufieurs lignes & fur 
un terrein fuffifant en largeur, mais d’une 
longueur de 2000 ou 21 50 toifes environ: 
comme on a deffein d’avoir fur les ailes de 
la première ligne vingt-quatre efcadrons, 
on veut favoir ce que l’on pourra y cam- 
per d.e bataillons ; mais pour rendre cette 
. ligne nombireufe, malgré l’étendue du ter- 
rein, on fe propofe de ne donner que 50 
pas ou 25 toifes par efcadron, & 80 pas 
ou 40 toifes par bataillon. 



Pour ..... 24 Efcadrons . 

à ...... . 25 toifes , 



il faudra . . . 600 toifes, 
qui ôtées de 2000 toifes, 

relie. .... 1400 toifes pour l’infantefiej 
ce qui étant divifé 

par ..... 40 toifes que l’on donne 

par bataillon, 

il vient . . . * 35 pour le nombre de ba- 

taillons que l’on peut avoir en première 
ligne. 



Ces 
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Ces calculs font fimples & faciles à faire: 
les .exemples que l’on vient d’en donner 
font fuffifants pour réfoudre tous les cas 
de cette efpèce qui peuvent le trouver à . 
la guerre ; on pourrait même en faire une 
table aifée à dreffer. 

De la süî>ërficié bu Lozange et 
du Parallélogramme. 

I2Ç. Si l’on prolonge le côté AB d’un fy. 
lozange (80) ou d’un parallélogramme 99 ‘ 
(82), & que des points angulaires C & D 
on mene fur AB prolongé les perpendicu- 
laires CE, DF, on aura le' triangle BDF 
égal au triangle ACE, puifque BD égale 
AC; DF égale CE; & BF égale AE, à 
caufe des angles égaux ett D & en C, en 
B & en A , formés par des parallèles ( 80 
& 82). • 

Ces triangles étant égaux , lî au lieu de 
ACE 011 prend BDF , le lozange & le 
parallélogramme feront changés chacun 
en un reftangle ECDF, fans changer d’é- 
tendue ; mais on a vu (116) que pour 
avoir le contenu d’un re&angle, il falloit 
multiplier l’un des cotés parallèles par celui 
qui lui eft d’équerre; il faut donc, pour 
avoir la fuperficie d’un lozange ou d’un 
parallélogramme, multiplier fa longueur 
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AB par fa largeur perpendiculaire CE, 
afin de trouver au produit cette fuperficie. 

De la superficie du Triangle. 

Fig. $6, 1 26. Sr dans le quarré, le re&angle, le 

97 > 9 8 ^ lozange & le parallélogramme on mene la 
diagonale CB, chacune de ces figures fera 
divifée en deux triangles ACB, CBD égaux 
entre eux, puifque les trois côtés de l’un 
font égaux aux trois côtés de l’autre (66) , & 
ils feront chacun moitié de la figure divifée; 
mais pour avoir le contenu de cette figure, 
il faut multiplier fa longueur par fa largeur 
perpendiculaire (116 & 125). Il faudra 
donc, pour avoir la fuperficie du triangle 
qui en eft moitié, multiplier fa longueur 
ou fa bafe par la moitié de fa largeur, c’eft- 
, à-dire, par la moitié de la hauteur de ce 
triangle , & on aura au produit fon con- 
tenu en mefures quarrées. Par exemple, fi 
la bafe d’un triangle a 20 toiles & fa hau- 
teur 8 toifes, multipliant 20 par 4 , on aura 
80 toifes quarrées pour la fuperficie de ce 
triangle. 

De la superficie du Trapèze et 

• du Trapézoïde 

* • 

Fig. 100 1 27. Si on mene une diagonale GI dans 

0 * QU un trapèze & dans un trapézoïde GHIK, 
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cette diagonale divifera chacune de ces 
figures en deux triangles inégaux HGI, 

G 1 K. Mais puifque pour avoir le contenu 
d’un triangle il faut multiplier*fa bâfe par 
la moitié de fa hauteur ( 116 ), on aura 
•dpnc la fuperficie du trapèze en multi-/^. ÏO o; 
pliant chacun de fes côtés parallèles par la 
moitié de fa largeur perpendiculaire GL 
ou IM , ou en multipliant ces deux côtés 
parallèles joints enfemble par la moitié de 
leur diftance perpendiculaire GL ou IM. 

A l’égard du trapézoïde,'on aura fon r, s . 10x j 
contenu en multipliant , i °. le côté G K par 
la moitié dè la hauteur IM du triangle G 1 K; 
en multipliant, 2°* le côté HI par la moitré 
de la hauteur GL du triangle HGI, & en 
faifant un total de ces deux produits qui 
fera la fuperficie du trapézoïde , puifqu’elle 
eft égale à celle des deux triangles GIK, 

HGI: 5 * 

Par exemple, fi le côté HI du trapèze % I0 « 
avoit .. . , . 16 toi fes : 

que fon oppofé & parallèle eût 22 toifes : 

joignant ces valeurs l’une à l’autre, on 
aura . . . .. 38 toifes; 

& fi l’on fuppofe que la largeur GL ou IM 
du trapèze eft de 1 1 toifes , multipliant la 
fommeprécédentepar ç toifes 3 pieds, 

on trouvera au produit 209 toifes pour la 
fuperficie de ce trapèze, H ij 



V 
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fig. toi. Imaginons que le côté 

GK eft de- . * . 17 pieds 6 pouces 

que la perpendiculaire 

IM eft' de • . 8 pieds, 

on trouvera . . 70 pieds quarrés 

pour le contenu du triangle GIK. 

Suppofons que le cô- 
té HI eft de‘ . . 13 pieds 

& la perpendiculaire 
GL de . 7 pieds, 

on trouvera-. . 45 pieds 6 pouces 

* pour l’étendue du triangle HGI. 

Et fi on fait une addition de ces étendues 
de triangles, 

on aura au total . . 1 1 5 pieds 6 pouces 

pour la fuperficie du trapézoïde GHIK.* 

De la superficie des Polygones 

RÉGULIERS. 

Tif. zoi; 128. Si du centre C d’un polygone 
régulier (78) on tire à chacun de fes 
points angulaires une ligne CA , CB , &c , 
que l’on nomme rayon oblique 3 ce po- 
lygone fera divifé en autant de trian- 
gles égaux entre eux, qu’il aura de cô- 
tés , & le contenu total de tous ces trian- 
gles fera celui du polygone. Par confé- 
quent fi l’on multiplie la valeur de tous les 

■ « 1 ; . , 

* » 



♦ 
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côtés, ou du circuit, du polygone, par la 
moitié' de la perpendiculaire CD menée du 
centre fur un des côtés, laquelle eft la hau- 
teur commune à tous les triangles, on aura 
?u produit la fuperficie de ce polygone ré- 
gulier. De ce qu’un polygone régulier eft 
égal en étendue à tous les triangles égaux 
dans lequel il eft divifé par des rayons me- 
nés de fon centre à chacun de Tes angles , 

& que ces triangles joints enfemble font 
égaux à un triangle qui auroit même hau- 
teur & une bafe égale à toutes les bafes de 
ces triangles , il fuit qu’un polygone régu- 
lier eft égal en fuperficie au produit de l'on 
circuit par la moitié de fon rayon droit. 

De la superficie des Polygones 
• • irréguliers. 

129. Si d’un même point angulaire A d’un Fig. ioj: 
polygone irrégulier on mene à chacun de 
fes angles une diagonale, ces diagonales 
diviferont ce polygone en triangles diffé- 
rents, & dont les valeurs jointes enfemble 
compoferont la fuperficie de ce polygone; 
ainfi, pour en avoir l’étendue, il faut donc 
multiplier la bafe de chacun de ces trian- 
gles par la moitié de leur hauteur (126); 

& de toutes ces étendues particulières, en 
faire un' total qui fera le contenu du pply- * 
gone irrégulier. • - 

Hii^ 
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130, Exemple à P égard des Polygones 

réguliers \ 

flg. lOiT Suppofons qu’il eft queftion de trouver 
la -fuperficie d’un eptagone (78) dont lç 
côté AB eft de 68 toifes, & le rayon droit 
CD de 70 toifes. 

. Si on multiplie le côté AB ou 68 toifes» 

par le nombre de côtés égaux 
ou par t . , , . 7» 

on aura pour le circuit de cet 

eptagone , , . » 47 

Çe qui étant multiplié par la 

moitié de fon rayon droit ou 

par , . 3?» • 

donne au produit . . .1 6660 toifes 

pour le contenu de çét eptagone, 

1 3 1 . Exemple par rapport aux Paly-* 

gones irréguliers. 

fig. 105. Imaginons qu’il s’agit de connoître l’éten- 
due d’un pentagone (78) irrégulier ABC, 
DE, 

LabafeBCdu trian- 
gle ABC étant de 63 toifes, 

& fa demi-hauteur 

AF de , , 19 t oifes, 

on aura pour le con- 
tenu de çç triangle 1 197 toifes quarrçe$« 



1 
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La bafe DA du 
triangle ACD étant 
de ç6 toifes, 

& la moitié de fa 

hauteur CG de . 13 toifes, 

on aura pour l’éten- 
due de ce triangle 718 toifes quarrées. 

La bafe DA du '* 

triangle DEA étant 
de • . , . ’ . 5 6 toifes, 

& la moitié de fa 

hàuteur EH de , 9 toifes, 

on aura pour l’aire 

de ce triangle . . 504 toifes quarrées, 

• Le triangle CAB 

contenant , , u 97 toifes quarrées*, 

le triangle DCA 

contenant . , 728 toifes quarrées, 

& le triangle DEA 

contenant . .504 toifes quarrées. 

Si on joint ces valeurs enfemble , 
on aura . « 2429 toifes quarrées 

pour le contenu du pentagone irrégulier 

ABCDE. 

i Vous avons réfervé de parler ici de la 
longueur de la ligne circulaire qu'il faut, 
connaître t lorf que l'on veut trouver le con- 
tenu du cercle , 



! 
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De la longueur d’une Circulaire, 

DE LA SUPERFICIE DU CERCLE, ET 

DE QUELQUES-UNES DE SES PARTIES. 

Quoique l’on n’ait pas beaucoup d’oc- 
cafions à la guerre d’avoir befoin de la fon- 
gueur d’une circulaire , il convient néan- 
moins d’expliquer comment on parvient à 
la trouver 1 , de même que la longueur d’une 
de Tes portions, ou d’un arc. 

ij 2. On n’a pas le rapport géométri- 
quement exaft du diamètre à la circulaire 
ou à la circonférence d’un cercle : mais 
dans la pratique on fe fert de celui de 1 1 3 
à 3 5 5 , & communément de celui de 7 à 
a 2, qui eft une approximation qui nous 
vient d’Archimede, . 

Ainft trois fois le diamètre plus un fep- 
tième du même diamètre , eft égal à la cir- 
conférence ; le nombre fimple 7 repréfen- 
tant un diamètre quelconque, & le nombre 
fimple 22 fa circonférence : à l’aide de ce 
rapport numérique, on découvre aifément 
la longueur d’une circulaire , ou celle d’un 
diamètre qui eft inconnu; pour cet effet on 
établit une règle de trois dont le premier 
terme eft 7 , & le fécond 22 , il l’on cher- 
che une circonférence ; ou dont le premier 
terme eft 22 6c le fécond terme 7, lorf- 
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qu’il s’agit de connoître un diamètre: dans 
le premier cas le troifième terme de cette 
règle eft le diamètre contlu;dans le fécond 
Cas ce troifième terme eft la circonférence 
connue, le diamètre étant l’objet de cette 
règle. Par exemple , 

133. Imaginons- qu’un diamètre AB a Fig. 104: 
35 pieds, & qu’il s’agit de favoir ce qu’en 

a fa circonférence ACBD. 

On dira . . 7, diamètre, 

eft à . . . . 22 J a circonférence , 

comme . . 35, autre diamètre , 

eft à fa circonférence que l’on cherche. 

Multipliant le fécond terme 22 » 

par le troifième terme . . 35 , 

on aura pour produit . . ’ 770, 

lequel étant divifé par le premier 
terme 7, 

donne au quotient . . 1 10 pieds 

pour la longueur de cette circulaire. 

134. Suppofons qu’une circulaire AC Fig. ï©^ 
BD a 42 toifes, on demande combien en 

a fon diamètre AB. 

On dira . . 22 , circonférence y 

eft à ... 7 fon diamètre , 

comme. . , 42 , autre circonférence 3 ' , 

eft à fon diamètre qui eft inconnu. 

Multipliant le fécond terme 7 

par le troifième terme . . 42, 

on £ura au produit , « . 294 , 
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ce qui étant divifé par le pre- 
mier terme . . . . • . 22 , 

donne au quotient . . .13 toifes 

•—ou — pour la longueur de ce diamètre. 

135. Toute circulaire contenant 360 
degrés (1 1), dès que l’on aura fa longueur 
en pieds ou en toifes , ou en toutes autres 
melures déterminées, on trouvera aifément 
la longueur d’une de fes portions , félon 
qu’elle contiendra de degrés : & lorfque 
l’on faura ce qu’un arc vaudra de degrés & 
de mefures quelconques, on trouvera faci-* 
lement ce qu’une circulaire contiendra d© 
pareilles mefures ; pour cet effet on établit 
une règle de trois : dans le premier cas on 
pofe pour fon premier terme la valeur en 
degrés d’une circonférence, pour fécond 
terme la valeur de l’arc en degrés , & pour 
troifième terme la valeur de cette cireur 
laire en mefures déterminées : dans le fe - 
cond cas on met pour premier terme de la 
règle de trois, la valeur de l’arc en degrés * 

f >our fécond terme la valeur de la circu- 
aire en degrés, & pour troifième terme la 
longueur de l’arc en mefures' confiantes. 
Par exemple, 

fiç. 104. 1 3 6. Suppofons qu’une circulaire AC 

BD a 28 toifes de longueur, & que l’on 
veut favoir combien en a une portion BD 1 
de cette courbe de 54 degrés. 
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On dira 360 /a circonférence en degrés 
eft à , . , ç 4 valeur de Tare en degres , 
comme , 28 toifes , longueur de cette cir- 

conférence j eft à la longueur de l’arc de 5 4 
degrés, 

Multipliant le fécond terme 54 

par le troilième , , , 28 , 

on aura au produit , , 1512, 

Ce qui étant divifé par le 
premier terme , , . 360, 

donne au quotient , , 4 toifes f 

pour la longueur de cet arc, 

137. Imaginons qu’un arc AC de 25 Ftg. 
degrés a 40 pieds de longueur, on de- • 
mande combien en a la circulaire dont il 
fait partie, 

On dira 2 5 , valeur de Tare en degrés ^ 
eft à . . 40 pieds , longueur de cet arc , 

comme 360 degrés 3 contenu de la circon-. 
férence „ eft à la longueur de cette circu-? 
laire. 

Multipliant le fécond terme 40 

par le troilième terme , 360, 

on aura . , , , , 1 4400, 

Et divifant ce produit par le 
troilième terme , , 2 5 < 

il viendra , , , , 576 pieds 

pour quatrième terme, & conféquemmept 
pour la longueur de çette çirçulairç, 
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Du Cercle et de ses Parties»' 
Définitions. 

Tig. 104. 1 38. Un cercle eft l’étendue plate ter- 

minée par une circulaire ACBDA; le mi- 
lieu de cette étendue eft nommé fon cen- 
tre ; toutes les lignes menées dedans ou 
dehors un cercle font appellées comme 
celles qui font tirées de la même manière 
à l’égard d’une circulaire (1 2 & fuivants). 

Les portions de cercle s’appellent en gé- 
néral fragment : elles ont en particulier un 
nom qui les diftingue entre elles. 

Fig. ioj. . 1 39. La portion E de cercle, comprife 
entre une*demi-circulaire ABC & fon dia- 
mètre AC, fe nomme demi-cercle . 

140. La portion F de cercle, comprifa 
entre un quart de circulaire CH & deux 
rayons GC, GH, réciproquement perpen- 
diculaires , fe nomme quart de cercle. 

141. La portion I de cercle, comprife 
entre deux rayons GA, GK, & un arc KA 
moindre ou plus grand qu’un quart de cir- 
culaire , s’appelle Jedeur. 

Fig. 10 6. 142. La portion L de cercle, comprife 

entre un arc MNO & fa corde MO, fe 
nomme fegment. 

143. Et la portion T de cércle, renfer- 
,v mée entre deux arcs PR, Q$, & deux 
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cordes parallèles PQ, RS , fe nomme ^ one : 
lorfqueces arcs font inégaux, comme MPR, 
OQS, ou que les cordes ne font point pa- 
rallèles l’une à l’autre, cette portion de cer- 
cle eft appellée fragment. 

Les Géomètres confidèrent un cercle 
comme un polygone régulier (78) d’un 
nombre infini de côtés égaux, mais fi pe- 
tits qu’ils n’admettent pas de différence 

{ >our la pratique entre le rayon oblique fie 
e rayon droit (12$); de forte qjje ces 
rayons étant regardés comme des quanti- 
tés égales, on peut prendre l’un pour 
Tautre. 

• 1 

DU CONTENU D’UN CERCLE. 

144. On a vu (129) que l’on trouve le 
contenu d’un polygone régulier en multi- 
pliant fon circuit ou fon périmètre par la 
moitié de fon rayon droit ; ' il faut donc 
auffi , pour avoir le contenu ou la fuper- 
ficie d’un cercle, multiplier fa circonfé- 
rence par la moitié de fôn rayon ; donc un 
cercle eft égal à l’étendue d’un triangle qui 
auroit pour bafe fa circonférence, & pour 
hauteur fon rayon; donc un demi-cercle eft 
égal à l’étendue d’un triangle qui aura pour 
bafe la demi-circulaire, & pour hauteur 
fon rayon ; donc un quart de cercle eft égal 
au demi-produit du quart de circonférence 
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par fon rayon : le fefteur de cercle eft égal â 
la moitié du produit de Ton rayon par la 
longueur de fon arc. Par exemple, fuppo- 
fons que 

le diamètre d’un Cerde a * 
le demi - diamètre , ou Le 
rayon, aura ... * 

la circonférence fera de 

(i 3 * & 1 33 ) : 
la demi-circonférence con- 
tiendra 

lé quart de circonférence 
aura . . «■ * • 

de forte que , 

145. Si l’on veut avoir la fuperficie de 
ce cercle, 

on multipliera . . • 3 1 to ^ es f 

par • • • • • • 5 > 

& on aura 157 toifes y 9 

dont la moitié. eft . . . 78 toifes 7 , 

qui eft le contenu ou l’étendue de ce cercle. 

Si l’on multiplie , • 1 5 to *& s j" 

par . . » ■ • • • 5 » 

& que du produit 



10 toifes : 

5 toifes, 
3 1 toifes | 



1 5 toifes y 
7 toifes fi 



7 $ 



on en prenne la moitié, oa 
aura . . . . *r . 39 toifes 7 

pour la fuperficie du demi-cercle. 

Si on prend la moitié du pro- 
duit 39 toifes y 

de 7 toifes y par 5 toifes, 
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on aura . . . . . 1 9 toifes 

pour le contenu du quart de cerclé. 

Enfin fi on prend la moitié du produit 
d’un arc dé ce cercle que l’on fuppofê 
de . . . . ‘ . .12 toifes de 

longueur multipliées par 5 , 
on aura pour ce demi-pro- 
duit 30 toifes 

pour le contenu du fefteur, fuivant la lon- 
gueur de cet arc. 



CHAPITRE II. 

De l’Étendue de terrein qu’il faut four- 
rager pour nourrir au verd les chevaux 
d’une aimée. 

*46. On fait qu’il ne fuffit pas à une 
armée d’avoir toutes fortes de munitions 
de guerre en magafins , d’où elle les tire à 
mefiire qu’elle en a befoin ; d’avoir des 
fubfiftances pour les troupes, c’eft-à-dire , 
du pain , de la viande , des farines , &c ; qu’il 
lui faut encore du fpurrage & du grain 
pour nourrir fes chevaux; que du fourrage 
on en fait des amas & des magafins dé- 
couverts & clos d’une barrière ou d’un 
folle , pour les mettre en fûreté & à l’abri 
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des incendiaires : ce fourrage fe diftribue 
par rations ou bottes d’un certain poids. 
Ces produ&ions champêtres fe fauchenc 
en ordre, & par canton que l’on choifit, 
* autant qu’il eft poflible , du côté de l’en- 
nemi , afin de le priver de ce fourrage, & 
de fe ménager pour le befoin des reiïources 
aux environs & derrière foi. 

Dès que les produftiôns des campagnes 
font en état de nourrir les chevaux,, on va 
s’en pourvoir fur le lieu indiqué : le jour 
étant marqué pour cela, & les fourrageurs 
marchant en ordre, on les y conduit fous 
une efcorte, & on forme une chaîne de 
troupes ou une enceinte , autour du ter- 
rein indiqué pour le fourrage , afin de les 
mettre à l’abri des attaques des ennemis. 
De ce qui eft fauché l’on fait des balots ou 
des troujjes liées avec des cordes, dont le 
cavalier charge fon cheval: chacune d’elles 
pefe ordinairement 350 ou 400 livres , & 
le nourrit pendant fept jours. 

Il eft intéreffant d’évaluer la quantité de 
fourrage verd néceflaire pour la fubfiftance 
dés chevaux des corps de troupes qui font 
à une armée , & d’apprécier auffi ce que 
l’on en peut avoir fut une campagne^qu’on 
a deffein de faucher ; mais avant de faire 
cette recherche , il faut confidérer que les 
champs ne font pas des terreins de même 

qualité , 
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qualité; qu'ils ne produifent pas la même 
chofe; que les années ne font pas égale- 
ment abondantes ; qu’il y a des herbes à 
grains qui montent plus ou moins haut 
les unes que les autres, & quelles ne-rem- 
pliffent pas autant des champs de même 
étendue; il faut encore Confidérer qu’il eft 
affez ordinaire de trouver des terres en re- 
pos, d’autres en friches, de maigres & de 
médiocres; ce qui fait autant de difficultés 
lorfque l’on veut connoître ce que l’on 
pourra trouver d’herbes vertes fur une 
campagne. Quoi qu il en foit , on va ha- 
farder fur ce fujet un calcul d’approxima- 
tion, ou qui pourra du moins fervir d’e- 
xemple pour mieux faire. Nous fuppofons 
une (innée commune , des terres de nioyenwt 
qualité, des herbes d un poids milieu entre 
celui de leur printems & celui de leur pro- 
chaine maturité: & nous ferons nos appro- 
ximations fur l’arpent de 1000 toifes quar- 
rees, dont la perche courante ou linéaire 
effide 19 pieds* 

Poids que produit en verd l’ar- 
pent DE DIFFÉRENTS GRAINS. 

147. L’arpent de froment fur pied donne 
environ . . . 7000 iiv. pefant; 

celui d’orge fur pied , en 
verd, donne . * çooo 



I 




I 



IJO* C ON N O I S SAN C E S 

celui de feigle fur pied, 
en verd, donne . . 5 500 liv. pefant; 

celui d’avoine fur pied , 
en verd, donne . . 5000 

& celui de pré donne en- 
viron . .. • • 4000. 

Nous admettons que les prés artificiels > 
tels que le trefle , la luzerne , le fainfoin les 
pois j &c 3 donnent à peu-près le même poids 
en verd , que le pré naturel. 

Ainfi ces cinq arpents de différentes pro- 
duftions donneront en- 
femble . . . .26500 livres pe- 

fant d’herbes vertes ; mais pour avoir égard 
aux champs en non-valeur, aux chemins, 
&c, nous réduirons cette quantité à un ^ 
ou environ de moins, 
c’eft- à-dire à . . 25000 livres ; 

ce qui étant divifé par 5 , 

donne au quotient . 5000 livres de 

fourrage verd par arpent indiftin&ement : 
mais un cheval dépenfe journellement 50 
livres de ce fourrage. 

Par conféquent fi l’on 

divife .... 5000 

par . . . . 5° •> 

on trouvera . . . 100 pour le 

nombre de chevaux qu’un arpent nourrira 

dans un jour. 
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Préparation au calcul de ce qu’il 

FAUT DE FOURRAGE VERD A UNE 

ARMÉE. 

148. Pour faire ce calcul , il faut confi- 
dérer, i °. ce qu’il y a de chevaux par com- 
pagnie de cavalerie & de dragons; ce que 
l’on en doit compter à chaque officier de 
ces compagnies , tant pour leur propre 
perfonne que pour le tranfport de leur ba- 
gage : 2 0 . ce qu’il y a de compagnies par 
efcadron, combien d’efcadrons de troupes 
réglées à l’armée : 3 0 . combien ces efca- 
drons compofent de régiments, par confé- 
quent autant d’états-majors : ce que cha- 

3 ue officier de ces états-majors, félon l’or- 
onnance & fon grade , a de chevaux , y 
compris les bêtes de charge : ces quantités 
réunies donneront d’abord le nombre de 
chevaux des corps de cavalerie & de dra- 
gons. 

A l’égard de l’infanterie on fera atten- 
tion, i°. à ce qu’il y a d’officiers par com- 
pagnie, & à ce que chacun d’eux doit avoir 
de chevaux , felolf fon rang : z 2 . à ce qu’il 
y a de compagnies par bataillon , & com- 
bien de bataillons a l’armée : 3 0 . à ce que 
ces bataillons compofent de régiments ; 
ainfi combien d’états-majors d’infanterie ; 

lij 
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& ce que chaque officier, félon fon grade , 
a de chevaux ; ces différents nombres raf- 
femblés donneront la quantité de chevaux 
utiles aux officiers d’infanterie ; de forte 
qu’ajoutant cette fomme à celle qui pro- 
viendra de la cavalerie & des dragons, on 
aura le total de tous les chevaux qui fe 
trouvent aux régiments compofants l’ar- 
mée. 

Dès que l’on aura ainfi connu cette 
quantité de chevaux , on procédera à fa- 
voir ce qu’ils confommeront enfemble de 
fourrage verd; à juger de l’étendue de cam- 
pagne qu’il faudra fourrager pour les nour- 
rir , & à découvrir le tems que durera ce 
qui aura été fauché. 

De ce que l’on vient d’expofer, il con- 
vient d’en donner des exemples : nous com- 
mencerons par le dénombrement des che- 
vaux: nous n’y comprendrons pas ceux 
des officiers de l’état-major d’une armée, ni 
ceux de l’artillerie & des vivres ; & comme 
la force des compagnies eft fujette à des va- 
riations , nous ne ferons que de pures fup- 
pofitions à cet égard : enfuite nous enfei- 
gnerons à fqpputer ce qutpne certaine éten- 
due de campagne peut donner de fourrage 
verd. 
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VU DÉNOMBREMENT DES CHEVAUX DE 
TROUPES ET D’OFFICIERS, SELON LE 
NOMBRE DES RÉGIMENTS COMPO- 
SANTS UNE ARMÉE, 

149. Suppofons une armée compofée 
de .... 32 bataillons 

& de . . . . 40 efcadrons de 

troupes réglées. 

Les compagnies de cavalerie & celles de 
dragons de , 80 hommes cha- 

cune , ayant trois officiers. 

Les efcadrons com- 

pofés de , . , 4 compagnies 

chacun. 

Cela fuppofé, on 

aura .... 80 chevaux par 

compagnie de cavalerie & de dragons. 
Imaginons au Capi- 
taine , , , , 8 chevaux, 

au Lieutenant, , . 6 chevaux, 

au Cornette, , , 4 chevaux, 

on trouvera , . 98 chevaux par 

compagnies montées. 

Conféquemment pour quatre compagnies * 
ou pour un efeadron , 

on aura . . . 392 chevaux; ce 

qui étant multiplié par 40 , nombre d’ef 

çadrons x donne au 

produit , . . ïjtf8o chevaux. 

Iiii 
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1 50. Supposons que les quarante efca- 
drons compofent huit régiments ou huit 
états-majors, & que dans chacun le Colo- 



ne! a .... 
le Lieutenant - Co- 


10 chevaux. 


lonel .... 


8, 


le Major . 


8, 


l’Aide-Major . 


5 » 


l’Aumônier 




le Chirurgien , 


4 , 


on aura 


37 chevaux par 



état-major, & con- 

féquemment . , 296chevauxpour 

les huit. 

Ce qui étant ajouté à 15680(149), 

donne t , . 1 5976 pour le nom- 

bre de chevaux dans la cavalerie & les dra- 
gons ; & afin d’y comprendre ceux des vi- 
vandiers, nous porterons ce nombre 
à , , , 16060 chevaux. 

1 5 1 . A l’égard de l’infanterie, fuppo- 
fons les bataillons de neuf compagnies , cha- 
cune ayant trois officiers , & imaginons que 
Je Capitaine a , , 4 chevaux , 

le Lieutenant . , 3 , 

& le fous-Lieutenant 2 , 

on aura , ' . , 9 chevaux pour 

le fervice des officiers d’une compagnie 
d’infanterie , 



Digitized by Google 




Cêomêt ri qu es. Liv. IL 135 

& conféquemment . 8 1 pour neuf 

compagnies, ou par bataillon; ce qui étant 
multiplié par . . 31, nombre de 

bataillons , donne . 2592 chevaux dans 

l’infanterie. 

Suppofons que ces trente-deux batail- 
lons compofent fept régiments , ainfi fept: 
états-majors d’infanterie, & imaginant dans 
chacun que le Colo- 
nel a . . . . 10 chevaux , 

le Lieutenant-Colo- 
nel .... 8, 

le Major ... 6, 

l’Aide-Major . . 3 , 

l’Aumônier . . 2, 

& le Chirurgien . 3 , 

on aura ... 32 chevaux par 

état-major d’infante- 
rie , & par confé- 
quent .... 224 pour les 

fept ; ce qui étant 
ajouté à . . . 2592, 

donne au total . , 271 6 pour le 

nombre de chevaux des officiers d’infante- 
rie ; & ayant égard aux chevaux des vivan- 
diers, nous en fup- 

poferons . . . 2780. Mais com- 

mentes chevaux des officiers d’infanterie 
fonHSeaucoup moins élevés & moins forts 

liv 
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que ceux de la cavalerie, & qu’ils ne con^ 
Comment qu’environ moitié de ceux-ci 
( cejl à quoi on fait attention dans la. diflri- 
butidn au fourrage fec , puifque la ration 
d'infanterie ne fl que de huit livres de foin 
& den%i-boiffeau d’avoine , tandis que celle 
de cavalerie efl de feiqe ou dix-huit livres 
de foin avec les deux tiers du boiffeau d’a- 
voine ) ; ayant égard à cela, il faut compter 
deux chevaux d’infanterie pour un de cava? 
lerie : ainfj au lieu 

de , T . , 2780 chev. fi 5 1), 

nous n’en compte- 
rons que . . . 1390 dans l’infan- 
terie 

Ce qui étant ajouté à 16060(150), 

fait en total . . 17450 chevaux à 

nourrir au verd à l’armée, & aux dépens 
des produ&ions d’une campagne. 

Ce dénombrement étant fait, il eft aifé 
de juger de la confommation journalière en 
fourrage verd ; de ce qu’il en faudra avoir 
pour plufieurs jours, & de ce que durera 
ce que l’on aura fauché ; c’eft le calcul que 
nous allons faire. 

» n . . 1 ■■ s 
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De la quantité de fourrage verd 
qu’il faut pour nourrir les CKEi 
vaux d’une armée, 

152. Les chevaux que l’on nourrit d’her-? 
bes vertes, en mangent journellement trois 
fois autant que de sèches ; ceux de cava- 
lerie, dont la ration eft au moins de feize 
livres de foin fec, comme on l’a dit ci-def- 
fus, dépenfent au verd environ 50 livres, 
n’ayant d’autre grain que celui qui fe trouve 
dans les herbes qui portent épis ; ainfi mul- 
tipliant le nombre , 17450 chevaux 

par. . , , . 50, 

on trouvera . , , 872500 livres de 

fourrage verd qu’il faudra par jour pour 
nourrir les chevaux des troupes réglées, 
qui compofent une armée que nous avons 
fuppofée de 32 bataillons & de -40 efca- 
drons. 

153. Si l’on divife la 

quantité , , . 872500 livres pe- 

fant d’herbes vertes par 5000, produit 

et un arpent (147), on 
trouvera . , . 174 t pour le 

nombre d’arpents qu’il faudra fourrager 
pour la fubfillance, pendant un jour feule- 
ment, des 17450 chevaux à nourrir au 
verd à l’armée fuppofée. Conféquemment 
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pour les nourrir deux jours il faudra en 
fourrager le double , ou 349 arpents de 

1 000 toifes quarrées. 

Pour trois jours le tri- 
ple, ou . . . . 5 2.3 T* 

Pour quatre jours le 
quadruple, ou . . 698. 

Pour cinq jours le quin- 
tuple, ou . . . 87 1 

Et pour fix jours le fex- 
tuple, ou . . . 1047. 

C’eft ainfi que l’on parvient à connoître 
fur combien d’arpents il faut faire paffer la 
faux, afin d’avoir pour un ou pour plu- 
fieurs jours le fourrage verd néceffaire, 
félon la force d’une armée. 

Comment évaluer a la guerre 

LA QUANTITÉ D’ARPENTS CONTENUS 

DANS UNE CAMPAGNE QU’ON A DES- 
SEIN DE FOURRAGER. 

1 5 4. Pour trouver ce qu’il y a d’arpents 
en une campagne fur laquelle on veut faire 
paffer la faulx afin de pourvoir à la nour- 
riture des chevaux d’une armée, il faut 
avoir la figure de ce canton, ou la faire à 
vue en mefurant fes côtés au pas de trois 
pieds ; ayant cette figure, il fera aifé d’en 
connoître la fuperficie en fuivant ce que 
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l’on a dit (1 1 5 , 1 16, 125, 126, 127, 128, 

129, 130 ou 131). C’eft ici le lieu d’ea 
faire des applications utiles à la guerre. 

155. L’arpent du contenu de 1000 toi- 
fes quarrées & que nous avons choifi, 
peut fe confidérer comme fait de la multi- 
plication de 63 pas de trois pieds, par 63 
pas aufli de trois pieds qui produifent 3969 
pas quarrés; ou comme fait de la multipli- 
cation de 3 1 toifes 3 pieds , par 3 1 toifes 
3 pieds qui produifent 992 toifes quarrées 
environ, c’eft-à-dire de moins que l’ar- 
pent de 1000 toifes fuperficielles. 

156. Imaginons que la campagne que Fig. 107Î 
l’on doit fourrager eft limitée d’un côté par 

une rivière, & d’autres côtés par deux che- 
mins , de forte que fa figure eft un triangle 
que l’on juge reûangle (64) ou à angles 
droits , dont AB eft de 1 800 pas ou de 900 
toifes, & BC de 1480 pas ou de 740 
toifes. 

Ainfi multipliant . . 900 toifes 

par ..... 74 ^j 

on aura .... 666000. 

Et prenant moitié de ce produit, on trou- 
vera .... 33300otoifes/wr 
V étendue du triangle ABC (126). 

Divifant ce nombre . 333000 toif. quar- 
rées par . . . 1000 contenude 

t argent (146), on trouvera que cette cam- 
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pagne contient . , 333 arpents. 

Mais on a vu (153) 
qu’il faut fourrager , 174 7 arpents 

pour la fubfiftance journalière des chevaux 
de l'armée fuppofée de 32 bataillons & de 
40 efcadrons (149) 

Si l’on divife . , 333 arpents 

par . , , , 174 7 arpents, 

on trouvera environ . 2 pour le 

nombre de jours que durera ce fourrage 
verd, 

108, 1 57. Suppofons que la campagne que 

l’on veut fourrager eft un trapèze ABCD 
(83), dont le côté AD a 1380 pas ou 69Q 
toifes ; fon parallèle BC, 1060 pas ou 530 
toiles ; & leur diftance perpendiculaire CE, 
\ 660 pas ou 8 3 o toifes. 

Cela étant, les deux côtés parallèles AD, 
BC valent enfemble , 1 440 toifes , qui 

multipliées par la moi- 
tié de CE ou par , , ' 41 5toif.(i27), 

produifent , , . 597600 toif. qùar- 

rées ou fuperficielles pour le contenu du 
trapèze ABCD ; ce qui étant divife 
par 1 000 toifes que 

contient l arpent (146), donne au quo- 
tient , . , , 597 pour la 

quantité d’arpents renfermés dans ce tra- 
pèze j & fi l’on divife çe nombre 
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par .... i 74 t(>î 3). 

on aura » » . « 3 pour la 

quantité de jours que durera le fourrage 
pris fur cette campagne pour la nourriture 
des chevaux de l’armée fuppofée (149). 

158. Pour autre exemple, imaginons Fi s . 109; 

3 ue l’on a reconnu un canton à fourrager 
ont on a fait à vue la figure en jugeant de 
l’ouverture defc angles, laquelle eft un po- 
lygone ou un, pentagone irrégulier (78) 
dont on a mefuré au pas les lignes feule- 
ment néceffaires pour en découvrir le con- 
tenu ; enforte que 

AC a . . . 1680 pas, ou . . 840 toifes, 

BF 980 490. 

AD .... 1840 ...... 920. 

CG .... 1260 630. 4 

& EH ... 1 180 J90. 

Ces dimenfions étant connues , on aura 
pour le triangle ABC, ou pour le demi- 
produit de 840 par 490, 205800 toifes 
quarrées. 

Pour le triangle ACD, 
ou pour le demi-produit 
de , . 920 par 630, 289800. 

Pour le triangle AED, 
ou pour la moitié du pro- 
duit de . 920 par 590, 27140O. 

Et apres l’addition, . . . 767000 toifes 
pour la fuperficie-de ce polygone irrégulier 
ABCDE. 
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Si l’on divifece nombre 767000 toif. quar* 
réespar . . * * 1000 (146), 

on trouvera . . - . 767 arpents 

contenus en cette figure ; ce qui étant divifé 
par ... • .174 t Ü 53 )> 

donne environ . . 4 pour le 

nombre de jours que durera ce fourrage, 
félon ce qui a été îuppofé ( 1 49). 
no. 159. Pour dernier exemple fur ce fujet, 
foit une étendue de campagne à fourrager, 
regardée comme terminée par une ligne 
circulaire , & dont, partant de différents 
points, on a mefuré fon diamètre qui fe 
trouve de 2020 pas, ou de 1010 toifes. 
Par l’article (133), on connoîtra que cette 
* circulaire eft de . . 3174 toifes li- 

néaires , ou environ, & la fuperficie de ce 
cercle de . . . 801 435 toifes quar~ 

rées ( 1 44) , qui divifées 
par .... 1000 contenu de 

l'arpent (146), donne 

au quotient . . . 801 arpents , 

lefquels divifés par . 174-^(153), 

donne .... 4 pour la 

quantité de jours que durera le fourrage 
coupé fur cette campagne circulaire. 
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LES 



CONNOISSANCES 

GÉOMÉTRIQUES. 



LIVRE TROISIEME. 

Des Solides ; du Calcul du four- 
rage sec; du Calcul des grains. 



Dans le premier Livre on a confidérê 
ï étendue linéaire ; dans le fécond , 
V étendue fuperficielle ; dans celui-ci 
nous allons l’ examiner fous les trois 
dimenfions , ceft à-dire , ayant lon- 
gueur , largeur } & épaijfeur. 



CHAPITRE PREMIER. 

Définitions des Corps . 

O N nomme corps ou fiolide tout ce qui 
a de l’épaiffeur, comme une pierre, une 
poutre, une boule, un boulet, une bombe. 
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Plane. 6. 1 6o. Si l’on imaginç qu’un triangle A, 

Fig. in , un quatre B, un reètangle C , un polygone 
lî^'&’DjUn cercle E, &c, fe meut paralléle- 
,115. ment à lui-même le long d’une ligne droite 
LM ; Ton exiftence, répétée à tous les points 
de cette ligne, formera un folide ou un 
corps ; & quoiqu’une fuperficie foit conli- 
déréé fans épaiffeur, ce mouvement fup- 
pofé le long d’une ligne, la fait regarder 
comme la caufe ou la génératrice du fo- 
lide. 

161. Les corps ou les folides ont des 
noms qui les diftinguent. Le corps qui a 
un triangle A pour générateur , fe nomme 

Fig. in .prifme triangulaire. 

162. Celui qui a pour générateur un 
quarré, ou un lozange, ou un re&angle, 

Fig.ifi, ou un parallélogramme, fe nomme prifme 
Vig'. uj qiiarré 3 losange s rectangle , ou plus com- 
& 125 . munément parallélipipede 3 parce que fes 
côtés oppofés font parallèles ; mais li ce 
corps a pour plan générateur un trapèze 
on un trapézoide ou un nombre de côté 
pairs ou impairs que l’on ne défigne pas, 
*îg- n4on le nomme prifme multilatère , ou l’on 
^ l24 ' ajoute au nom de prifme celui du plan gé- 
nérateur, en difant un prifme trapèze, ou 
exagonal y ou eptagonal , &c. 

Fg.u^. 163. Un corps qui a pour générateur 
un cercle E, s’appelle cylindre , 

164, 
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1 64. Un corps F qui a pour générateur Fig. 116; 
un quarré & une hauteur égale au côté 

de ce quarré , ou qui eft borné par fix quar- 
rés égaux , fe nomme cube. 

165. Un corps qui finit en pointe, ou Fig. nj| 
qui eft enveloppé de triangles , fe nomme & 
pyramide: à quoi on ajoute quelquefois le 

nom du plan oppofé à fa pointe, en difant, 
une pyramide triangulaire , pentagonale , 

& c. Quand un corps pointu eft limité par/%. u$ 
une enveloppe régulièrement courbe , on 6 ' 1 *!* 
le nomme cône. 

1 66. Une pyramide ou un cône, à qui 
manque fa partie fupérieure ou pointue , fe 
nomme py ramie tronquée , ou cône trondquè. 

167. Le plan générateur qui termine 
unprifme,un parallélipipede , un cylindre, 

&c , par fes bouts , fe nomme bafe de ce 
corps. 

1 68. Le plan F ou G oppofé à la pointe Fig. 117; 
d’une pyramide ou d’un cône, fe nomme £ 9 ’™ 6 *- 
pareillement bafe de la pyramide ou bafe 

du cône, & cette pointe S eft appellée J'om - 
met de ce corps* 

169. Voici encore une preuve que la/ïg. hjî 
fuperficie eft la génératrice du folide , puif- 
qu’on ne peut nier que la révolution d’un 
re&angle EM autour d’un de fes côtés EL, 
produit un cylindre; celle d’un triangle 
reftangle ABC tournant auffi fur l’un de Fig. I2 ?. 



Digitized by Googl 



146 CONNOISSANCES 

fes côtés qui forment fon angle droit, 
forme un cône, & qu’il formeroit deux 
cônes oppofés ayant bafe commune, s’il 
faifoit une révolution fur fon grand côté 
ni. AC ; celle d’un demi-cercle H tournant 
fur fon diamètre NO , décrit un globe ou 
Jig. ni. une fphère ; celle d’un quart de cercle I, 
autour de fon rayon PQ, engendre un 
demi -globe ou une hémifphère , & ainfi 
des autres fuperficies que l’on imagineroit 
mouvoir fur un de leurs côtes. # 
fi g . ni, 170. La diftance perpendiculaire LM , 
e n tre \ es fuperficies qui terminent un corps 
115. & P ar f es bouts, eft nommée la hauteur de ce 
corps. 

Fig. 117, 171. Pareillement la diftance perpendi- 

6mi8 - culaire EF ou 1 K, entre le fommet & la 
çfiij^b afe, ou le prolongement de la bafe d’un 
corps pointu , eft aufti appellée la hauteur 
de la pyramide ou du cône ; & fi ces corps 
font tronqués, leur hauteur l’eft autant. 

Fig. ni; vjz. Les corps ou les folides perpendi- 
culaires fur leurs bafes font nommés corps 
llj' droits; ceux qui y penchent font appellés 
corps obliques , ce qui fait une diftinâion 
entre eux. 

Fig. iiî, 173. La ligne NO, ou EF ou 1 F ou IG, 
q U i p a flf e p ar i e milieu d’un corps droit ou 
II7. & oblique, eft nommée fon axe. 

174. L’enveloppe ou l’extérieur de tous 
corps fe nomme fa furface. 
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DU CONTENU DE LA SURFACE DE 

quelques Corps. 

175. Puifque la furface d’un prifme, 
d’un parallélipipede, d’un multilatère, &c, 
eft compofée de rectangles, fi le corps eft 
droit; ou qu’elle eft compofée de parallé- 
logrammes, s’il eft oblique, & que la fur- 
face d’un cylindre peut être confidérée 
comme l’affemblage de fuperficies infini- 
ment étroites , on aura donc le contenu de 
cette furface en cherchant la fuperficie par- 
ticulière de chacune des figures d’enve- 
loppe, comme on l’a enfeigné ( 1 1 6, 1 2 j 
& 126). Ces différentes fuperficies jointes 
enfemble donneront au total le contenu 
de la furface du prifme , ou du parallélipi- 
pede, ou du multilatère, &c, dans la- 
quelle on ne comprend pas les plans ou 
les figures femblables, ou la bafe & le cou- 
ronnement de chacun de ces corps droits. 
Pour abréger les opérations, on multiplie 
le circuit de chacun de ces corps par leur 
hauteur, & ainfi on trouve le contenu de 
leur furface; car ces reâangles envelop- 
pants font enfemble égaux à un autre rec- 
tangle qui auroit une bafe égale à toutes 
les bafes particulières , & meme hauteur 
que le corps. 

17 6 , La furface d’une pyramide droite 

Kij 
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étant compofée de triangles, on aura le 
contenu de cette furface en joignant en- 
femble la (uperficie de chacun des triangles 
enveloppants; mais (i ces triangles ont une 
hauteur commune, comme lorfque la bafe 
de ce corps droit eft régulière, on multi- 
pliera le circuit de cette bafe par la hau- 
teur commune ; & prenant la moitié du 
produit, on aura le contenu de la furface 
de la pyramide droite, puifque tous les 
triangles enveloppants font égaux à un feui 
triangle qui auroit pour fa bafe la longueur 
de toutes les bafes particulières , & pour fa 
hauteur celle qui leur feroit commune. 

1 77. Le cône droit pouvant être confi- 
péré comme enveloppe de triangles infini- 
ment petits, on aura donc le contenu de 
fa furface en prenant le demi-produit de la 
circonférence du cercle, ou de la bafe du 
cône multipliée par le côté du cône, puif- 
que ce côté doit être regardé comme la 
hauteur commune à ces petits triangles. 
On ne s'étend pas davantage fur les moyens 
d'avoir la furface de toutes efpèces de corps 
ou de folides , cela étant inutile ici . 
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CHAPITRE II. 

De la folidité ou du contenu des Corps . 

178. De ce que l’on vient de dire de la 
formation des corps , on en doit naturelle- 
ment conclure que pour avoir le contenu 
des prifmes,desparallélipipedes,& des cy- 
lindres ; il faut multiplier la fuperficie de 
leur baie, ou leur plan générateur, par la 
quantité de fois qu’il eft répété ,c’eft-à-dire, 
par la hauteur du corps (170) , & que ce ' 
qui réfultera pour produit de cette multi- 
plication , fera inconteftablement le con- 
tenu du corps dont il s’agira. 

179. La mefure dont on fe fert pour piç. «fi; 
exprimer le contenu d’un folide, eft elle- 
même une mefure folide qui a longueur, 
largeur, & épaiffeur égales, telle qu’un 
pouce cube (165), un pied cube, une 

toife cube, &c. La quantité de fois que 
cette mefure folide ou cubique fe trouve 
dans un corps , eft ce que l’on nomme le 
contenu ou la folidité de ce corps : par 
exemple , 

Premier Exemple. 

180. Suppofons que l’on demande le Fig. 
contenu d’un prifme reâangulaire & droit 

Kiij 
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AD , dont un des côtés AB de fa bafe 

a 10 pieds, 

fon autre côté BC. . 8 pieds, 

on aura , en les multi- 

. . . . 80 pieds quarrés 

re&angle, ou pour la bafe AG 

(ïïô). 

Ce qui étant multiplié 

par 15 pieds (178) 

ue l’on fuppofe à la hauteur CD , 
onne .... 1200 pieds cubes 
pour le contenu de ce prifme. 




pliant, 
pour le 



Second Exemple. 

124- " 18 1. Imaginons qu’il s’agit d’avoir le 
contenu d’un prifme quadrangulaire & 
droit CF, lequel a pour bafe un trapèze 
(83), dont lecôté AB a 9 pieds, 
fon parallèle CD . . 7, 

leur diftance perpendi- 
culaire CH , 4 , 

& la hauteur BF de ce 
prifme . . . . 12. 

D’abord pour le trapèze ou pour le plan 
générateur ABCD, on 
aura .... 3 2 pieds quarrés 

(127); ce qui étant multiplié par la hau- 
teur BF ou par . , 12, 

donne . , 384 pieds cubes 

contenus dans ce prifme trapèze CF, 
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Troijîème Exemple. 

182. Imaginons un cylindre droit ME /fc uf; 
dont on veut connoître la folidité, fachant 

que le rayon OL de fa bafe 

a 10 pieds, 

&fahauteurLMouON 28 pieds. 

Suivant les articles 133 & 144, on aura 
pour la fuperfleie du cercle, ou de la bafe 

E, 314 pieds quar- 

rés y ; ce qui étant multiplié par la hauteur 

ML de ce cylindre, ou 

par 28 pieds, 

produit .... 8800 pieds cubes 

contenus dans ce cylindre. 

Si les corps fuppofés dans ces exemples 
enflent été obliques fur leur bafe, leurs 
côtés auroient été différents de leur hau- 
teur par laquelle il faut toujours multiplier 
l’étendue de cette bafe (178), pour avoir 
la folidité de ces corps (178). 

DU RAPPORT, EN GÉNÉRAL, Qü’lL Y A 

ENTRE LES SOLIDES OU LES CORPS. 

183. De ce que l’on vient d’expliquer 
dans l’article 178 & fuivants, il en faut tirer 
la conféquence que les prifmes, les parallé- 
lipipedes, les cylindres, les pyramides, les 
cônes, &c, droits ou obliques, qui ont des 

Kiv 

' 

J 
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bafes égales en fuperficies & même hau- 
teur. font égaux entre eux, c’eft-à-dire, 
qu’ils contiennent la même quantité de 
mefures cubes : que s’ils different en hau-, 
teur feulement, leur foliditç différera en 
même proportion} par exemple, celui qui 
aura une hauteur double, ou triple, ou 
quadruple, pu, &ç, fera double, qu tri- 
ple, ou quadruple, &c, de l’autre corps : 
que ff leur hauteur eft la même & que 
l’étendue de leurs bafes foit différente, leur 
folidité fera en même proportion que les 
fuperficies de cçs bafes, qui font répétées 
la même quantité de fois, exprimée par des 
hauteurs égalés. Par exemple , le corps qui 
aura une bafe qui fera moitié, ou tiers , ou 
quart , &c , de l’autre bafe, fera moitié, ou 
tiers , ou quart , & c , de l’autre corps : que 
fi ces corps font absolument différents & 
dans l’étendue de leurs bafes & en hau- 
teurs , ils feront entre eux dans la propor- 
tion des produits qui réfulteront de 1^ 
multiplication de leurs dimenfions refpec-: 
tives. 
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Du RAPPORT PARTICULIER DE LA 
Pyramide et du Cône au prisme 
et au Cylindre de même base et 

DE MÊME HAUTEUR, 

184. Si d’un prifme triangulaire & droit Fig. 
fur fa bafe ABC, on en fépare la pyramide 
ABCEA, cette pyramide aur^même bafe 
ABC , & même hauteur BE ou AF que ce 
prifme : cette féparation faite , il reftera 
de ce prifme la pyramide quadrangulaire 
ACDJiFA, dont la hauteur EH, qui eft 
aulfi celle du triangle DEF , eft égale à la 
hauteur BG du triangle femblable ABC. 

Si l’on compare ces deux pyramides en 
çonfidérant que AC eft une ligne com- 
mune & à la bafe de la pyramide trian- 
gulaire & à la bafe de la pyramide qua-r 
drangulaire ; que BE eft: égale à CD ou à 
AF, voilà donc deux dimenfions de la py- 
ramide triangulaire égales à deux dimen- 
{ions de la pyramide quadrangulaire; mais 
la troifième dimenfion dans l’une eft la 
.moitié de BG ou EH, & dans l’autre c’eft 
EH toute entière : donc la pyramide trian- 
gulaire ABCEA eft moitié de la pyramide 
quadrangulaire ACDEFA (183). Or ces 
deux pyramides compofent le prifme ; donc 
Ja pyrajnide qui a piême bafe ABC & 
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même hauteur BE que le prifme , en eft 
le tiers: d’où l’on conclud que pour avoir 
le contenu ou la folidité d’une pyramide, 
il faut multiplier la fuperficie de fa bafe par 
le tiers de fa hauteur, ou prendre le tiers 
du produit de fa bafe par toute fa hau- 
teur, &c. 

185. Un cylindre étant regardé comme 
un prifme d’une infinité de côtés ; & le 
cône étant aufïi confédéré comme une py- 
ramide de pareil nombre de côtés, il fuit 
qu’un cône eft le tiers d’un cylindre de 
même bafe & d’égale hauteur. Ainfi pour 
avoir la folidité ou le contenu d’un cône, il 
faut multiplier le cercle qui lui fert de bafe 
par le tiers de fa hauteur, ou le tiers de ce 
Cercle par route la hauteur, ou enfin le 
cercle par la hauteur du cône, & prendre 
le tiers de ce produit. 

186. Ce que l’on vient de prouver du 
rapport de la pyramide au prifme droit 
de même bafe & de même hauteur; & du 
cône au cylindre droit de même bafe & de 
même hauteur, doit s’entendre de la pyra- 
mide &du cône obliques, c’eft-à-dire, que 
la folidité ou le contenu de la pyramide & 
du cône eft égale au tiers du produit de 
leur bafe par leur hauteur perpendiculaire, 
puifque la folidité du prifme & du cylindre 
obliques , eft é^ale au produit de leur bafe 
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par leur hauteur perpendiculaire (170). 

Ainfi on peut donc toujours conftdérer 
une pyramide & un cône comme appar-* 
tenant à un prifme ou à un cylindre droit 
ou oblique, de même baie & de hauteur 
égale , & agir en conféquence. 

Exemples. 

187. On demande le folide ou le con- 

tenu d’une pyramide re&angulaire ABC 
DE, dont un des côtés AB de la bafe eft 
de 7 pieds , 

l’autre côté BC de . 9 pieds, Fig. 1 17; 

& la hauteur EF de 
cette Pyramide de . 30 pieds; 

multipliant AB par BC , 
on aura . . . . 63 pieds quarrés 

pour la fuperficie de la bafe ABCD ; ce qui 
étant multiplié par . 10, qui eft le 

tiers de EF (184 & 186), 
produit .... <$30 pieds cubes 

pour la folidité ou le contenu de la pyra- 
mide ABCDE. 

188. On veut favoir le contenu d’un rig. 118, 
cône EGHI, le rayon FI du cercle qui eft 

fa bafe étant de . 8 pieds , 

& la hauteur FE de ce cône étant 

'de 36 pieds, 

on aura pour le cercle F, ou pour la bafe 
dececône(i33 &14.4), 201 y pieds quar- 

rés ; 
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ce qui étant multiplié par le tiers de GK 
(185), ou par , . 12, 

'donne pour le contenu 
de ce cône . . . 241 34-piedscubes. 

Ce que l'on vient de dire des folides ejl 
Utile à la guerre 3 & on en fait l 1 application 
au tranfport des fubfijlançes & des muni- 
tions nécejfaires 4 une armée ; c'ejl de quoi 
F on va traiter . 



CHAPITRE TROISIÈME, 

Application de la connoissance 
des Solides au transport par 

EAU ET PAR TERRE, DES FOURRA- 
GES, DES FARINES, ET DES AUTRES 
CHOSES NÉCESSAIRES A UNE ARMÉE, 

Du Tranfport par eau % 

189. Imaginons que l’on a 1 50000 ra- 
tions de fourrage fec , non compris la paille, 
& 1 50000 rations d’avoine à faire parvenir 
à une armée par le moyen d’une rivière ou 
d’un canal que l’on a à portée de foi , & 
dont on eft maître : on veut connoître la 
quantité de bateaux qu’il faudra pour faire* 
çe tranfport. 
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La ration de foin pefant 1 6 livres , 

1 50000 rations peferont 2400000 livres. 

La ration d’avoine compofée de f de boif- 
feau , qui pefent . 12 livres, 

1 5 0000 rations d’avoine 

peferont . . . . 1 800000 livres. 

Ainfi on aura . . . 4200000 livres 

pour le poids du foin & de l’avoine à faire 
porter par eau. 

Pour juger de ce qu’il faut de bateaux, 
il faut en examiner la capacité j nous fup- 
poferons ici qu’ils font de même grandeur 
les uns &: les autres. 

Qu’ils ont en haut . 10 pieds, 

qu’ils ont en bas . . 9 pieds, 

que leur profondeur eft 

de 4 pieds, 

& leur longueur de . 22 pieds entre 

l’avant & l’arrière-bec , que l’on ne com- 

E rend pas , afin de laiffer ces parties aux 
ateliers, & libres pour les manœuvres: 
ces mefures étant connues, on aura pour 
le trapèze ABCDA . 38 pieds quar-/ï£. iaÿ 

rés (127) ; ce qui, multiplié par la lon- 
gueur EF d’un bateau , ou 
par .... 22 pieds (178 

& 18 1), produit . . 836 pieds cubes 

pour la capacité d’un bateau. 

190. On fait qu’un bateau porte un 
poids égal à la pefanteur de la quantité de 
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pieds cubes (165) d’eau qu’il peut contenir. 
Ce bateau en contien- 

droit 8)6 pieds 

cubes, & le pied cube d’eau douce 

pefe 70 livres, 

Ainfi multipliant ces deux - 

nombres, on aura . . 58 5 20 pour le 

poids dont on pourra charger ce bateau. 

La pefanteur de 1 50000 rations de foin & 

d’autant d’avoine étant 

de . . 4200000 livres: 

fi on divife ce poids par 58520 , 

on trouvera . ' . . 72pourle 

nombre de bateaux néceffaires à ce trans- 
port , foit qu’on les charge de foin & d’a- 
voine, ou les uns d’une chofe, les autres 
de l’autre. 

REMARQUE. 

191. Si les bateaux que l’on affemblera 
pour faire ce tranfport font de différentes 
grandeurs, il faudra calculer la capacité de 
chacun en particulier, pour juger de ce 
qu’ils porteront tous enfemble , & pour 
lès charger à proportion de leurs dimen- 
fions. ■ ' . • ’ 

Lorfqu’il arrive qu’on ne peut pas affem- 
hier affez de bateaux pour qu’ils ne faffent 
qu’un voyage , ils en font plufieurs ; & au 
retard près , c’eft comme fi l’on avoit fuffi- 
famment de bateaux. 
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Exemple. 

192. Si au lieu de 72 bateaux trouvés 
ci-dell'us pour le tranfport fuppofé à taire 
en un feul voyage, on n’en a que 30, il y 
en a qui feront deux voyages, & d’autres 
qui en feront trois. 

193. O11 fuppofe que l’on a 3500 facs 
de farine à faire palier à l’armée par la ri- 
vière , & avec les mêmes bateaux : 

Le fac de farine pefant ordinairement 325 
livres , les 3 5 00 facs peferont 
en total .... 1137J00; 

& divifant cette quantité 

par 58520, port 

(T un bateau (190), il viendra au 
quotient .... 20 pour le 

nombre de bateaux nécçflaires à ce tranf- 
port, ou pour le nombre de voyages, ti 
l’on en a une quantité limitée. 

Cejl ainji que Ton fuppute la quantité 
de voitures d'eau ■ nécejjaires à proportion 
de leur capacité , & du poids que Ton aurait 
à tranfporter , comme des canons 3 des mor- 
tiers , des bombes , des boulets , des armes , 
des balles 3 des gabions 3 des JaucijJ'ons , &c. 

Du Transport par terre. 

194. Imaginons la même quantité 1 50000 
rations de foin &: autant d’avoine pelant 
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enfemble 4100000 livres (189) à faire par- 
venir par terre à une armée, en fe fervant 
pour cela des charriots, des charrettes, ou 
des voitures à roues du pays. 

Dans ce cas, il faut avoir égard à la na- 
ture des chemins , à la foiblefîe de deux ou 
trois chevaux au plus , qu’un payfan peut 
atteler à fa voiture, & mettre tout au 
moindre, afin de calculer le poflible, au 
lieu de fe flatter & de fe*tromper , ainfi que 
cela peut arriver lorfque l’on charge les 
voitures & les chevaux fans confulter leurs 
forces , & fans faire attention à l’efpèce de 
chemin, aux montées, aux defcentes , & 
à fa longueur ; ainfi par fuppofition nous 
eftimerons ici, que du fort au foible, cha- 
que voiture peut conduire 1 50 rations de 
foin feulement, ou qu’elle portera 2400 
livres pefant de foin ou d’avoine , ou d’au- 
tre chofe. 

Ainfi divifant le poids 
à tranfporter . . . 4200000 

p2f • • - • • • 2.400 y 

on trouvera au quotient i750pourle 
nombre de voitures, ou pour le nombre de 
voyages que feront enfemble toutes les voi- 
tures que l’on ralfemblera pour faire ce 
tranfport. 

195. Si l’on avoit 1 500 facs de farine à 

faire 
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faire également tranfporter par les voitures 
du pays : le fac pefant 325 livres, les 1 500 
facs peferont enfemble . 487500 livres ; 
ce qui étant divifé par le pprt d’une voiture 
à roues, ou par * . 2400(194), 

donnera au quotient . 203 

pour le nombre de voitures, ou pour le 
nombre de voyages qu’elles devront faire. 

Ces exemples fujffent pour enfeigner de 
quelle manière on connaît le nombre de voi- 
tures d’eau ou de terre quil faut pour faire 
le tranfport des fubfîjlances , ou des muni- 
tions neceff aires à une armée . 



CHAPITRE QUATRIEME. 

Du Calcul de fourrage bottelé & non-bot * 
télé en magafin , à l’air , & en lieux cou* 
verts , & du Calcul des grains 1 

X-/ORS qu’il ne refte plus d’herbes fur la 
campagne , on oblige le pays d’apporter 
dans le magafin le fourrage néceffaire pour 
la fubfiftance des chevaux d’une armée ; 
les différents diftrifts de ce pays, en confé- 
quence de ce qu’on leur demande, en font 
la répartition, comme bon leur femble, 
fur les paroiffes # de leur dépendance, ôc 
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.donnent des ordres précis afin que ce 
fourrage fbit livré à l’époque , & au lieu 
qui leur eft affigné. 

On va quelquefois recevoir ce four- 
rage dans les chef-lieux du pays où les 
Baillis & les Châtelains en ont fait pro- 
vifion: la diftribution s’en fait en ordre, & 
fur des reçus. 

Lorfqu’on eft dans le cas de fourrager 
au fec , les fourrages fe trouvent , ioit en 
bottes, en tas ou en. meules, dans les 
campagnes , ou renfermés dans des gran- 
ges : on ne doit point juger à l’aventure 
des quantités de fourrages : une prudente 
économie veut qu’elles (oient appréciées ; • 
& c’eft ce que l’on va enfeigner, en com- 
mençant par le fourrage en botte. 

Du Calcul du fourrage bottelé, 
ET A l’air. 

196. La ration de foin, ou la botte, a 
environ 3 pieds de longueur fur un pied 
de diamètre ; de forte que la tpife quarrée 
eft occupée par 1 2 bottes , & que la toife 
cube contient conféquemment 72 bottes: 
ainli dès que l’on connoîtra les dimenfions 
d’un folide fait de bottes de foin, fi l’on 
multiplie la quantité de toifes cubes qu’il 
contiendra par 72, on aura le nombre de 
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bottes de foin ou de rations qui le compo- 
feront. 

Ces dimenftons fe prennent au compte 
dans les magafins découverts; elles fe pren- 
nent au pas de trois pieds dans les endroits 
fermés, comme les granges, les maifons, 

& les fermes. 

197. Le fourrage, aflemblé en magafin 
découvert , eft arrangé de manière qu’il 
forme , ou un parallélipipede , ou un ’prifme 
triangulaire, ou un prifme pentagonal; voilà 
les différents folides qui fe trouvent dans 
les magafins, & dont on a le contenu eri 
multipliant leur bafe par leur hauteur ; 
comme on l’a dit (178). Voyons d'abord 
comment on trouve cette quantité au 
compte. 

Premier Exemple. 

198. Suppofons pour premier exemple^. 13^ 
un parallélipipede AD , qui a dans fa lar- 
geur AB, 30 bottes vues par leur bout; 

dans fa longueur CD 20 bottes, & dans 
fa hauteur BC 2 5 bottes. Multipliant AB , 
qui eft ... . 30, 

par BC qui eft . . 25, 

on aura . . . . 730 bottes dans 

l’étendue du plan générateur AC ; ce qui 
étant multiplié par la longueur CD du pa- 
rallélipipede , 

Lij 
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ou par .... 20, 

donne . . . . 1 5000 bottes de 

fourrage ou rations de foin contenues 
dans le parallélipipede AD. 

Second Exemple. 

Fig. 13 1. 199. Imaginons pour fécond exemple 

un pnfme triangulaire El dont on veut fa- 
yoir le contenu; pour cela il faut confidé- 
rer, i°. que les trois côtés EF, FG, GE, 
de la bafe de ce prifme font égaux ; que les 
rangées fucceffives font compofées d’une 
botte de moins en comptant de bas en haut, 
ou d’une botte de plus en comptant de haut 
en bas : 2 0 . que le nombre de rangées de 
bottes qu’il y a dans la hauteur de ce trian- 
gle , eft égal au nombre de bottes qu’il y a 
V dans l’un de fes côtés ; & , 3 0 . que la pointe 
G finit par une botte ; qu’ainfi la figure EF G 
n’eft pas un triangle, mais véritablement 
un trapèze (83). Il fuffit donc de favoir 
combien il y a de bottes dans le côté EF 
ou FG , pour trouver le contenu de ce tra- 
pèze. On a vu (127) que pour cela il faut 
ajouter enfemble la valeur des côtés paral- 
lèles EF, FG , & multiplier cette fomme par 
la moitié de leur diftance perpendiculaire. 

r' Troifi'eme Exemple. 

200. Suppofons que dans la longueur 
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de EF ou de FG il y a 20 bottes vues par 
leur bout ; fi à ce nombre on ajoute celle 
du fommet G, 

on aura . . . 21 bottes ; ce 

qui multiplié par la moitié de FG ou 
par 10, moitié de 

e ou moitié du 

EF jufqu’à G, 

210 bottes dans 
l’étendue de la figure GEF. 

Et fi l’on imagine qu’il y a 24 bottes dans 
la longueur FI de ce prifme , 
multipliant . . . 210 

par . ' . . . . 24, 

on trouvera . . . 5040 pour la 

uantité de bottes ou de rations contenues 
ans le prifme triangulaire GI. 

Quatrième Exemple. 

201. Imaginons pour quatrième exem- Fig. 13a; 
pie un prifme pentagonal NM qui 330 bot- 
tes de K en L ou de N en P, vues par leur 
bout; 25 bottes dans fa hauteur KN ou 
LP, & 50 bottes dans fa longueur LM. 

Cela étant , le triangle ou pour mieux 
dire le trapèze PNO , 
contiendra . 465 bottes (127, 199)* 

Le reûangle K N P I 
contiendra . 750 bottes (1 16). 

Liij 



la hauteur perpendiculai 
nombre des rangées depui 
donne .... 
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Ajoutant ces deux quantités, 
on aura . . . .1215 bottes pour 

le contenu du pentagone NOPLK; ce qui 
étant multiplié par La longueur LM ou 
par . . , , . 50 , 

donne .... 60750 bottes ou 
rations de foin contenues, ou compofant 
le folide NM. 

Remarque fur la quantité de fourrages en 
magafm 3 à l’air 3 ou découvert. 

202. Ce que l’on vient de dire fur la 
manière de compter ce que l’on a de ra- 
tions de fourrage en magafm découvert , 
peut également fervir à fupputer de loin , 
au moyen d’une lunette d’approche, ce que 
l’ennemi en a, afin de juger du tems à peu- 
près que lui durera fa provifion , ou de la 
perte qu’il fera fi, en ufant du droit de la 
guerre, on y met le feu. 

203. Il eft intéreflant, à la guerre fur- 
tout, de faire apprécier à vue , & au com- 
pte, ce que l’on a de rations de foin en ma- 
eafin à l’air j car on peut fe trouver dans 
le cas d’abandonner ce fourrage ; en être 
privé par un incendie accidentel , par rufe 
dç guerre, &ç. Ce calcul de fourrage, en 
entrepôt, pourroit fe faire tous les quatre 
ou cinq jours, afin d’apprécier , fur le champ, 
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la quantité qui reftera, & eonféquemment 
celle qui aura été délivrée. On propofe ce 
moyen momentané , parce que, i°. lorf- 
qu’tm procédé à faire cette vérification fur 
les reçus des corps & autres perfonnes , 
cela demande un tems confidérable pour 
les affembler, les mettre en ordre & apu- 
rer le compte: 2t°. que ces fortes de dé- 
comptes ne fe font guère qu’à la fin des 
campagnes, 3 0 . afin qu’en cas d'accident 
il n’en foit pas paffé contre l’intérêt du Sou- 
verain le double ou le triple de ce qu’il y 
en auroit véritablement en magafin , & 
dont il eft jufte de dédommager les entre- 
preneurs. 

Comme il eft important de bien nour- 
rir les chevaux, afin d’en tirer du fervice , 
on penfe qu’il conviendroit d’obliger ceux 
qui arrangent les fourrages , de lailfer, de 
diftance en diftance, de petites galleries ou 
pairages qui traverferont ces maffes, & 
permettront à l’air de circuler & d’empê- 
cher la fermentation qui fouvent réduit la 
ration à moitié de bon, tout au plus, & 
préviendront les malverfations qui pour- 
roient fe commettre. 

Remarque fur les déductions . 

204. Il eft aifé d’apprécier la quantité 
de rations de fourrage qui aura été livrée, 

Liv 
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fi l’on confidère la forme du folide qui 
manquera à la mafle lorfqu’eile étoit en- 
tière , & li l’on en déduit le contenu de 
ce qu’il y avoit en total, • 

Si contre l ordinaire, les bottes étoient 
rangées par lits faits alternativement en 
fens contraire 3 cela n'apportant point de 
différence dans la quantité , on fuivra tou ~ 
jours le même calcul. 

Pu Calcul du fourrage bottelé 

ET NON-BOTTELÉ, EN LIEUX ÇOV-« 
VERTS, 

/ 

205. Ce que l’on vient d’expliquer du 
Calcul des fourrages en bottés & à décou-* 
vert, peut s’entendre du fourrage bottelé 
ou non-bottelé , mais en lieux ferfliés ; on 
va cependant en parler, 

Lorfque l’on va fourrager au fec, le foin 
ou les gerbes qui fe trouvent dans les gran-> 
ges ou lieux fermés & couverts, peuvent 
aifément s’évaluer en mefurant au pas de 
trois pieds , & en eftimant les dimenffons 
de ces lieux , néceffaires pour en connoître 
la capacité. Par exemple, on mefurera au 
pas la largeur & la longueur de cette 
grange, on déduira un pas fur chacune de 
ces dimçniions , afin d’avoir égard à l’épaif-. 
fçur des murs ; quant à l’élçYation intçrne 
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de 1 édifice, 011 la prendra à l’eflime en 
portant la main à 6 pieds , & en jugeant 
par-là du refte de la hauteur, ou de la hau- 
teur totale. Ayant ainfi la largeur, la lon- 
gueur & la hauteur de l’édifice, on con- 
noîtra facilement fa capacité. 

Une grange peut être plus ou moins 
remplie, c’efi: pourquoi on doit, avant tout 
calcul, remarquer quelle efpèce de corps 
formera la maffe du fourrage qu’elle con- 
tiendra, & alors en chercher le contenu 
en fuivant l’un ou l’autre des articles (178, 
x 8 1 , 182, 183 & 184) qui conviendra à 
cet effet; ayant trouvé cette folidité, on la 
réduira en rations , comme on a dit (196). 
Tout ceci n’a nulle difficulté; on en va 
donner des exemples. 

Exemples. 

20 6. Suppofons une grange entièrement T 
pleine dont on a mefuré au-dehors la lar- 
geur AB que l’on a trouvée de 9 pas, que 
l’on réduit à 8 pas , ou à 4 toifes; que fa 
longueur BC, pareillement mefurée a 21 
pas , que l’on réduit à 26 pas ou à 10 toifes , 
afin d’avoir égard à l’épaiffeur des murs qui 
forment cette grange, que nous imaginons 
reéfangle, comme cela elt ordinaire ; que 
fa moindre hauteur BD ou CH a été efti- 
tnçe 9 pieds ou i toife - , & fa hauteur 
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totale IF, jufques fous le faîtage, 3 toifes 
enforte que EF a été jugé de 2 toifes. 

Cette grange entièrement pleine entre 
fes pignons , renferme donc un parallélipi- 
pede GBH & un prifme triangulaire GFH 
qui, pris enfemble, forment un prifme pen- 
tagonal RGFC. 

On fait que pour avoir l’étendue du rec- 
tangle AGDB, il faut multiplier AG pac 
GD (1 16); que pour L’étendue du triangle 
DGF , il fout multiplier la moitié de FE 
aufli par GD (126); il convient donc pour 
abréger, & pour trouver par une feule opé- 
ration l’étendue du pentagone AGFDB, 
d’ajouter à AG ou IE ou à 1 toife 3 pieds, 
la moitié de EF ou 1 toife, & de multiplier 
leur fomme ... 2 toifes 3 pieds 

par GD ou par . . 4 toifes, 

d’où il réfulte . . to toifes quar- 

rées pour le pentagone AGFDB; 
de forte que multipliant 10 toifes quar- 
rées par la longueur interne de la grange 
ou par .... 10 toifes, on 

aura pour fon contenu 100 toifes cubes 

de foin qui, multipliées 

par .... 72 (196), 

donnent . . . 7200 pour le nom- 

bre de rations qui font dans cette grange 
fuppofée entièrement pleine. 
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207. On pourra dire à cela que, lorfque 
le foin eft bottelé, il occupe moins de place 
que quand il ne l’eft pas ; cela feroit vrai fi 
les bottes ne laijflfoient aucun vuide entre 
elles, comme le foin en maffe foulée; mais 

£ our y avoir égard , ainfi qu’au déchet du 
ottelage que l’on voudroit faire valoir, 
nous réduirons la toife cube de foin non- 
bottelé à 70 rations ; 

ainfi multipliant , .100 toifes cubes 

par . , . 70 , 

on aura .... 7000 rations au 
lieu de 7200 trouvées ci-deffus , ce qui fait 
y 6 de moins. 

Si le fourrage eft diftribué de part & 
d’autre dans la grange, ne laiffant de vuide 
dans toute fa hauteur que de la largeur de 
la porte qu’on imagine de trois pas ou 
d’une toife 7, on déduira cette largeur de 
la longueur de la grange. Par exemple, 
dans le cas fuppofé , on la confidérpra 
comme n’ayant que 17 pas ou 8 toifes y 
pieds. Alors multipliant l’étendue de fon 
pignon , qui eft de . 10 toifes quar-* 

rées, par cette longueur 8 toif. 3 pieds, 

on aura pour produit . 85 toifes cubes 

de foin ; ce qui étant 
multiplié par-, . . 72, 

fournit ,, , , ,6120 rations, ou> 
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n’en donneroit que 5950, fi on avoit mul- 
tiplié par 70. 

208. Nous fuppoferons encore que du 
fourrage en grange, bottelé ou non-bot- 
telé, forme dans la largeur du lieu, un 
Fig. 134. prifme triangulaire BCDA. 

Fig. 133. Ou qu’il forme un prifme trapèze FBD. 
Fig. 136. Ou enfin qu’il forme un parallélipipede 
BDF furmonté d’une pyramide FDG de 
bafe FD , égale à la bafe AC. 

Nous imaginerons que , foit au compte, 
au pas ou à l’eftime, c’efl-à-dire de la ma- 
nière covenable on pofjible , & ainji quon 
l’a explique (205), on a pris les mefures 
néceffaires pour trouver la folidité de cha- 
cune de ces quantités de fourrage, 8 c 
qu’ainfi on fait que 
&g. *34, AB ou FE ou 

FH a . . . 10 pas ou jtoifes, 

BC ou HD a , 9 pas ou 4 toif. 3 pieds, 

CD, au compte 

ou à l’ejlime , a . 2 toifes, 

ED a . . . 5 pas ou 2 toif. 3 pieds, 

8 c IG , au com- 
pte ou à, refûme, 

a 1 toif. 3 pieds. 

Ces dimenfions étant connues ; 
r, s- 134- i°. A l’égard du prifme triangulaire DAG 
multipliant BC 

ou .... 4 toifes 3 pieds- 
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par la moitié de CD 


’ 


(126), ou par 


1 toife,- 


on aura. 


4 toif. 3 pieds 


quarrés qui, multipliés 


par BA (178) ou 


par .... 


5 » 


produifent . 


22 toif. 3 pieds 


cubes; ce qui multiplié 
par. 72 (196) ou par 


70 , 


donne 1620011 . 


1575 rations de 


foin contenues dans ce 


prifme triangulaire 


DAC. 

2 0 . A l’égard du prifme trapèze ABCDF, 


ajoutant BC ou . ’ . 


4 toif. 3 pieds 


à DE ou . . 


2 toif. 3 pieds ; 


& multipliant leur Com- 
me 


7 toif. 0 pieds 


par la moitié de CD 


(127) ou par 


1 î 


on aura .... 


7 toif. quarrées 


qui, multipliées par BA 


a 


ou par . . • . 


5 » 


donnent 


35 toifes cubes ; 


ce qui multiplié par . 


7 i 



ou par , . . . 70, 

produit 25 20 ou . . 2450 rations com- 

prifes dans ce prifme trapèze ABCDF. 

3 0 . A l’égard d’un parallélipipede fur-/#. 136.: 
monté d’une pyramide , 




! 
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multipliant FH ou . 5 toifes 

par HD ou par . . 4 toif. 3 pieds, 

on aura .... 22 toif. 3 pieds 

quarrés pour l’étendue de la J^afe FD com- 
mune à la pyramide FGD & au paralléli- 
pipede AD; mais d’une part, cette bafe doit 
être multipliée par DC ou par 2 toifes , & 
d’autre part, par letiers de GI (1 84) ou par 
3 pieds. Ainîi pour abréger, on multipliera 

ces 22 toif. 3 pieds 

par 2 toif. 3 pieds ; 

on trouvera pour pro- 
duit . . . . 56 toifes 1 pied 

6 pouces cubes; ce qui multiplié par 72 

• ou par . . . . 70, 

donne 4050 ou . . 3937 rations con- 

tenues dans le parallélipipede AD cou- 
ronné par une pyramide DGF. 

'Fig. 137. 209. Suppofons enfin une mçule de 

foin telle que l’on en voit communément 
fur les grands prés & formant un cône 
(165) ; pour en avoir le contenu on efti- 
mera fa hauteur, en fe fervant de la main, 
& l’on mefurera au pas le contour de fa 
bafe : de ce contour On ôtêra la 22 e partie , 
parce qu'une circonférence ejld’uti 2 2 e plus 
grande que le triple de fôn diamètre (132), 
ou l’on fe contentera d’en retrancher la 
20 e partie, afin d’avoir égard à ce qu’en 
marchant, on ne fuit pas bien précifément 
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le bord du cercle : cette fouftra&ion faite 1 , 
on prendra le tiers du refte , & ce tiers fera 
le diamètre de la bafe du cône. 

Par exemple, imaginons une meule co- 
nique (jig. i 3 y)i que l’on a eflimé fa hau- 
teur OP ... 24 pieds ou 4 

toifes, &- que l’on a 
trouvé .... 20 pas ou 10 

toifes pour la circonférence LMN. Si l’on 
en retranche la 20 e partie , refte 1 9 pas ou 
9 toifes 3 pieds, dont prenant le tiers, 011 
aura 3 toifes 1 pied pour le diamètre LN. 
Ainfi multipliant . . 9 toif. 3 pieds 

par 3 toif. 1 pied , 

il vient . . . . 30 toif. o pied 

6 pouces ; & fi l’on prend le quart de ce 
produit (144), on aura 7 toif. 3 pieds 
ou environ pour la fuperficie de la bafe 
LMN du cône; ce qui multiplié par le tiers 
de OP (184) ou par . 1 toife 2 pieds, 

donne . . . . 10 toifes cubes 

de foin qui, multipliées 

p 3.1* • • * • • 

produifent . . . 700 rations dans 

îa meule fuppofée LO N. 

S’il fe trouve fur le pré plufieurs meules 
de même volume, on multipliera ce qui 
fera contenu dans celle que l’on mefurera 
par le nombre de ces meules, afin d’en 
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avoir le produit total. Si ces meules font 
de volumes fenfiblement différents entre 
eux , on en cherchera le contenu en parti- 
culier, & de toutes ces quantités on fera 
Un total. 

Du Calcul des gr.ains. 

Il eft intéreffant de favoir faire le toifé 
& le calcul des grains que l’on a en maga- 
fin, afin de juger de fa durée, relativement 
au nombre de troupes qui compofent une 
armée , & d’être inftruit en cas d’accident 
de la perte réelle , pour qu’il n’y ait point 
de malverfations au défavantage du Prince. 

2io. La quantité de grains mis en facs, 
raffemblés en un même lieu , eft facile à, 
évaluer; on fent que pour cela, il ne fau|) 
que multiplier le contenu d’un fac par le 
nombre de facs , pour s’inftruire de ce que 
l’on a de grains en total; il en eft de même 
des facs pleins de farine , & qui fe rangent 
en ordre & à couvert dans des endroits 
fpacieux, tels que des cloîtres, de grandes 
falles, des hangards, &c; ce qui fait qu’il 
eft aifé d’en favoir le nombre , que l’on doit 
fouvent vérifier, pour juger fi le déficit 
équivaut la fourniture, & favoir à mefure 
ce qui refte : cette appréciation eft fi fim- 
ple que l’on ne s’arrête pas à en dire davan- 
tage , pour parler du calcul des grains qui 

font 



/ 

/ 
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font en tas , en des lieux particuliers, donc 
on a befoin & que l’on enlève, payant 
comptant ou par billets ; que l’on s’appro- 
prie par contribution , ou dont on devient 
maître au défavantage de l’ennemi qui n’a 
pu les emmener, ni. en priver fon adver- 
laire en y faifant mettre le feu : ce calcul 
eft auffi fondé fur la Connoiffance des fo- 
lides ; il eft également facile ; mais il faut 
dire que les dimenftons des corps formés 
par des tas de grains , doivent être prifes 
avec précifion,c’eft-à-dire, au pied de Roi 
& au pouce, & non au pas & à l’eftime* 
Le grain s’évalue au feptier & au boiffeau» 
Le feptier contient douze boiffeaux, fui- 
yant une Ordonnance de Louis XIV , du 
mois d’oâobre 1 669 , enregiftrée au Parr 
lement le 29 avril 1670^ Le boiffeau doit 
avoir 10 pouces de diamètre, fur 8 pouces 
2 lignes de hauteur intérieure. Amft , 

2 1 1 . La fuperficie du cercle qui fait le 
fond du boiffeau , eft de 78 pouces ~ ( 1 3 3 
& 144); ee qui multiplié par la hauteur du 
boiffeau, ou par 8 pouces 2 lignes.-? (178), 
produit 644 pouces 1 1 lignes * pour le 
cube ou pour le contenu cube du boiffeau 
que nous mettons à 645 pouces cubes. 

212. La première choie qu’il faut faire 

Î iour favoir, d’après des dimenftons prifes, 
a quantité de grain qu’il y a dans un lieu, 

M 
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eft de remarquer comment il y eft en tas ; 
car il peut être retenu de toutes parts , 
Fig. 138; comme dans une caille; ou foutenu de trois 
1 39» *40» côtés , ou de deux côtés, ou d’un feul côté , 
143’ 'fi- 1 * ou enfin il ne le fera que par fon propre 
144- talus , comme lorfqu’il eft en tas ifolé au 
milieu d’un plancher; la fécondé eft d’exa- 
miner la forme ou l’efpèce de Corps qu’il 
compofera, & la troilième eft d’en pren- 
dre , au pied & au pouce , les dimenftons 
néceffaires pour en faire le calcul. 

2 1 3 . Les dimenftons des amas de grains , 
appuyés ou foutenus d’un ou de plufieurs 
côtés , fe mefurent avec intelligence & avec 
attention, dans un fens qui leur foit paral- 
lèle, lorfqu’on ne peut pas les mefurer au- 
trement. 

Nota. Il faut être prévenu que le grain , 
ainfi que quelques fluides, eom me cerrains 
fables ou certaines terres, fe foutient félon 
le talus naturel ; c’eft-à-dire, qu’il prend 
une pente de largeur égale à fa hauteur : 
ainfi mefurant une des dimenfionS de ce 
talus, on a l’autre; cependant pour éviter 
les erreurs à cet égard ( comme il fe peut 
trouver certains grains qui fe foutiennent 
fous un angle différent de 4 5 degrés) , il eft 
bon de mefurer la largeur de ce talus , ce 
qui ne peut iencontrer de difficulté. 

Nous fuppoferons ici que la largeur de 
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ce talus efi égale à. fa hauteur s & nous nous 
bornerons à quelques exemples Jitr les grains 
en tas > parce qu’avec ce qu’on a dit des fu~ 
perfides & dès folides s on fera en état de 
calculer tous les differents cas qui peuvent 
fe rencontrer fur ce fujet , quel que foit le 
rapport entre la hauteur & la largeur du 
talus des amas de différents grains* 

Premier Exemple * 

2.14. Suppofons un amas de grain re-/ï£. t ^ 
tenu perpendiculairement de quatre côtés 
comme dans une caiffe ; cet amas forme 
donc un parailélipipede ; ayant mefuré fes 
dimenfions, on a trouvé 
AB de « . « 4 49 pouces, 

AC de . . . ♦ 79 , 

& AD de . ... . 42. 

Ainlî multipliant AD ou . 42 pouces 

par AB ou par * . . 49 pouces, 

011a . . . 2058 pouces ' 

qtiarrés pour la bafe B qui, multipliés par 
AC ou par ♦ . . 7 9 pouces, 

donnent . + * 162582 pouces 

cubes pour l’amas de grain formant le pa~ 
rallélipipede BDC. 

De forte que divifant ce 
nombre . . . . 161582 pouces 

cubes par le contenu du boiffeau ou 
par . . „ , . * 645 (in), 

- ‘ J " M ij 

0 • 
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il vient . . . . 252 boif- 

feaux 42 pouces pour ce parallélipipede de 
grain ; ce qui divifé par . 12(210), 

donne '. . . .. 21 feptiers 

42 pouces. . 

Second Exemple. 

139. 215. Imaginons un tas de grain retenu 

perpendiculairement' de trois côtés, de ma- 
: nière qu’il forme un prifme triangulaire AC, 
& que l’on a trouvé que AD ou AB 
a. i. Vf . : 6) pouces, 

& BC , . i..;:^i.28 pouces. 

Multipliant AD ou. AB ; , ; u . 
pu . . ■ . . ..... 6 3 pouces 

(21 3) par la moitié de. AD. ou de AB ou 
par ... ..... 31 polices 

t — — - ■ . 

6 lignes (126), il vient pour la bafe 
ABD . . . • 1 989 pouces 

6 lignes; ce qui multiplié .par ,BC ou , 
par . . . . ■■ .1 i -.. ! . ' 128 pouces, 

donne \. . . - . 254656 pouces 

cubes de grain qui , divifés 

par . ... . 645 (21 1) , 

donnent au quotient . ; ; 394 boif- * 
féaux f , & 43 pouces cubes ; ce qui divifé 
par . : - \ - . . . • . • 1 2 ( 2io), : 

fe réduit à . . . T “ ~ '32 feptiers 

ïo boiffeaux | & 4} pouces dé grain, for- 
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niant le prifme triangulaire fuppofé AC. 

Troijîème Exemple. 

216. Suppofons un amas de grain r e- Fig. 14b; 
tenu perpendiculairement de trois côtés 
encore , & qu’il forme un prifme trapèze 
BDC,' dont la longueur DF ou BC eft 

de ,122 pouces 

6 lignes. 

DE, de ... 44 pouces.. 

DA, de . . . . . 52 pouces. 

Ce qui fait que AB eft de 96 pouces 

(213). Nota. 

Ainfi on aura pour le tra- 
pèze BADE . . . 3640 pouces 

quarrés (127); ce qui, multiplié par BC 
ou par . . . . 122 pouces 

6 lignes, produit . •. 445900 pouces 

cubes qui, divifés par . 645 (21 1), 

donnent . . . . 691 boif- 

feaux j ou environ ; ce qui étant divifé 
par 12, 

donne .... 57 feptiers 

7 boiffeaux -j pour ce prifme trapèze BDC, 
ou pour la quantité de grain qui le compofe. 

Quatrième Exemple . 

217. Imaginons deux murs qui fe joi* Fig. 141 

Î 'nent en faifant un angle droit (35), dans ^ I4a * 
equel il y a du grain en tas qui forme un 

Müi 
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oorps pointu; ce corps fera un quart' de 
cône (165], puifqu’un fluide qui s’étend 
librement le loutient de lui-même, par un 
talus de largeur égale à fa hauteur (21 3 
nota ) ; mais fi ce grain fe terminant en 
pointe, n’eft foutenu perpendiculairement 
que d’un feul côté , dans ce cas ce fera un 
demi-cône. On a dit (213) que dans le cas 
où l’on ne peut mieux faire, il faut me- 
furer les dimenfions néceflfaires au calcul 
des corps fur le plancher, & fur les murs 
& félon une parallèle à chacune de ces di- 
menfions : nous fuppofons donc que Kl , 
mefurée fuivant fa parallèle GH, a été 
trouvée de 64 pouces qui font en même 
tems la longueur du rayon <jK ou : H 1 
(213). 

Cela étant, on aura . 402 pouces f 

pour la circonférence dont KG efi le rayon 
(132&133). 

Cela étant , on aura * 12873 pouces 

quarrés & y pour le cercle entier (144) : 
par conféquent , , 643 6 pouces,* 

pour le demi-cercle, 

32i8pouces|- 

pour le quart de cercle. 

Mais puifijue Kl efi: égal à KG (213), 
fi l’on multiplie , . 32i8poucesy 

par le tiers de Kl (184) ou 
par , , , , . 21 pouces 

4 lignes,' 
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on aura . • . . . 68656 pouces 

cubes ou environ , qui , divilës 

par ..... 645(211), 

donnent .... 106 boif- 

feaux 28.6 pouces de grain compofant le 
quart de cône, qui fe réduifent à 8 feptiers 
1 o boiffeaux & environ f. 

Conféquemment pour le demi-cône dont 
les dimensions font fuppofées égales à celles 
du quart de cône, on aura le double de ce 
que l’ont vient de trouver. C’eft-à-dire que 
.l’on aura . . . . 212 boif- 

feaux 572 pouces, 

ou 17 . feptiers 

8 boiffeaux f ou environ.. 

Cinquième Exemple. 

218. Soit un amas de grain appuyé d’un Fig. 143 ; 
bout contre un mur, & libre de tous les 
autres côtés , enforte que ce grain forme 
un prifme triangulaire terminé vers le bout 
oppofé au mur par un demi-cône. 

Imaginons qu’en fuivant l’article (213) 

RQ ou QP s’eft trouvé 

de 62 pouces, 

& MR ou NP de . . 12 pieds 4 

pouces, ou de. . . 148 pouces. 

i°. A l’égard du demi-cône, on trou- 
vera pour la demi-circonférence LO N 
(132) . , . . i94poucesf* 

Miv 
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conféquemment pour le demi-cercle LN 
OL(i 44 ), . . . 6040 pouces 4 » 

ce qui multiplié par le tiers de PQ (184) 
ou par , . . . 20 pouces 3 

lignes, donne pour le contenu du demi- 
côneNOLMN,. , 124838 pouces 5 
lignes 4. 

2°. A l’égard du prifme, on aura pour 
le triangle LM N . . 3844 pouces 

quarrés qui , multipliés par NP ou 

par . f . r . 148 pouces, 

donnent , , 56891 2 pouces eut 

bes pour le prifme ; ce qui joint 
à . 1 24838 pouces eu-? 

bes, fait en total . . 6937 50 pouces eu-; 

bes pou» l’amas de grain fuppofé LRNOM; 
ce qui divifé par , , 645, 

donne au quotient . 1075 boifleaux 

375 pouces qui fe réduifent 
à . . , 89 feptiers 7 

boifleaux 375 pouces. 

» 

1 

Sixième Exemple , 

M- 4 - 219. Soit un tas de grain ifolé' fur un 

plancher, de manière qu*ii forme un prifme 
triangulaire terminé à chacun de fes bouts; 
par qn demi-côné. 

Imaginons que l’on en a mefüré les .$■* 
mentions ? comme il r eft dit ^213) V f *’ 
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que XV ou XZ ou Z& 

a • 63 pou. 6 lig. 

& XY , . . i j pieds ~ 

ou . • . , , , 183 pouces. 

On trouvera pour la circonférence dont 
XZ eft le rayon , . , 199 pouces-*; 

on aura pour le cercle 6336 pouces 4 

lignes 7 ; ce qui multiplié par le tiers de XY 
ou Z& ou par . . 21 pou. 2 lig. 

produit pour les deux 

demi-cônes , , . 1 341 20 pouces 3 1. 

On aura pour le triangle ou la bafe du 
prifme .... 403 a pouces 3 1. 

ce qui multiplié par XY 
ou par , . . . 183 , 

donne pour ce prifme 

triangulaire &Y , . 737901 pou. 9 lig. 

Ainft on aura pour le prifme & les deux 
demi-cônes . . .872022 pou. eu-; 

bes, qui divifés par . 645 , 

vient au quotient . . 1252 boilfeaux 

qui fe réduifent à , , 1 1 2 feptiers 8 

boiffeaux pour ce tas de grain. 

Septième Exemple , 

220. Suppofons pour dernier exemple, Fig. 145} 
un amas de grain ifolé fur un plancher , & 
dont la partie fupérieure . eft terminée à 
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plat. Il eft aifé de juger que chaque angle 
de ce tas de grain fera occupé par un quart 
de cône; que dans fa longueur, & entre 
les quatre quarts de cône P, il formera un 
prifme trapèze APFED, & qu’entre les 
deux demi-cônes de chaque bout, il y aura 
un prifme triangulaire FPBG. Ces corps 
compofants peuvent fe réduire à trois, qui 
font un cône entier, un prifme trapèze, & 
un parallélipipede. 

Pour abréger, nous fuppoferons même 
longueur & même hauteur à ce tas de grain 
qu’au précédent, c’eft- à-dire, que 
AB ou BC eft de 5 pieds 3 pouces 7, ou 
de . . . . . 63 pouces 6 lignes ; ' 

CE ou AD, de 1 5 pieds 7, ou 

de 183 pouces; 

& CF, de . . 6 pieds 7, ou 

de . . . . . 75 pouces. 

Cela étant, pour les portions P qui com- 
pofent le cône , 

on aura . . . . 134120 pouces 

cubes ■& 3 lignes. 

Pour le prifme trapèze 
AFEA , . . . 16094397, 

& pour le double prifme triangulaire 
FCBG ou le paralléli- 
pipede, . . . . 302456 j'y - 

ce qui en total fait . 204601 5 7 pouces 
cubes de grain , qui, divifés 
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P ar 645 (184), • 

donnent , . . ' 3 i72boiffeaux^ 

& 75 pouces, ou . . 264 feptiers 

4 boiffeaux & 75 pouces. 

wp— w— pcgaw 1 n n 1 1 

CHAPITRE CINQUIÈME. 

D’un Mémoire local & militaire. 

O n a déjà parlé des reconnoiffances de 
-pays (114), lorfqu’il eR queRion de faire 
.marcher une armée, en quittant un camp 
pour en occuper un autre. On va s’étendre 
davantage fur ce fujet, dans l’intention de 
•mettre un jeune Officier en état de faire 
un mémoire local & militaire fur un pays 
-dans lequel on pourroit porter la guerre, 
,ou qui en ferait le théâtre ; on doit le pré- 
venir que pour y réuffir, il faut qu’il con- 
féré avec des vieillards intelligents, il s’en 
-trouve dans tout pays : il y en a même qui 
ont fait une étude de la conftitution géné- 
rale & particulière de celui où ils font nés.; 
qui ont mûrement penfé aux moyens de 
l’améliorer, d’y faire fleurir le commerce., 
d’y procurer l’abondance, d’empêcher les 
incurfions , d!en rendre la conquête diffi- . 
,cilei on en rencontre suffi qui font inRruits 
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des fautes que l’on a faites en défendant 
• leur pays ; du meilleur parti qu'il falloit 
prendre; de ce qu’il faudra faire en cas que 
l’ennemi y porte la guerre; des camps que 
l’on doit occuper, & qui donnent des no- 
tions dont on tire fouvent des lumières 
d’après lefquelles un homme de génie, un 
vrai militaire fait fon plan , rettifie Sc per- 
fe&ionne fes propres connoiflances. 

Ces fortes de mémoires doivent expofer 
cinq objets principaux. Le premier doit 
rouler fur la conftitution générale du pays, 
car il eft bon de favoir s’il eft plat ou mon- 
tueux ; difficile ou aifé à parcourir ; fec , 
aride ou abondant ; défert ou fort peu- 
plé, &c. 

Le fécond t fur la dire&ion & la nature 
des chemins. 

Le troijième 3 fur les rivières, les ruif- 
feaux, les canaux, la nature de leur fond, 
& leurs bords, afin de favoir s’ils font 
guéables , navigables , faciles ou difficiles 
à paffer; car outre que les rivières, les ruifi- 
féaux, les canaux peuvent fervir à procu- 
rer plus facilement l’abondance dans un 
camp, ils fervent encore à le garantir des 
furprifes. 

Le quatrième y fur les villes, leur affiete, 
leur efpèce , parce qu’elles peuvent fervir 
de quartier général, de quartier particulier. 
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Ou d’entrepôt, & que fi elles font fortifiées,) 
elles deviennent des obftacles aux progrès 
des opérations; de manière que pour ne 
pas les laiffer fur les derrières d’une armée 
& pour n’avoir pas à craindre les entre- 
prifes de leur garnifon , il faut en faire le 
liège , & enfuite s’en fervir comme d’un 
point d’appui; ou les ouvrir en partie, ou 
enfin les rafer , fi elles font capables de 
contenir un nombre confidérable de trou- 
pes qui pourraient faire une invafion dans 
une province voifine. 

Le cinquième , fur les terreins où l’on 
pourrait camper ; & en fuppofant un pays; 
maritime , il doit indiquer les lieux accefii- 
bles de la côte , ceux où l’on peut débar- 

3 uer, les endroits où il convient d’établir 
es poftes permanents, de dreflerdes bat- 
teries pour s’oppofer aux approches des 
vaiffeaux ennemis ou aux descentes ; des 
poftes que l’ennemi peut prendre en cas de 
réuflite de fa part, & de ceux qu’il faut oc- 
cuper félon les circonftances. Pour exem- 
ple de ces fortes de mémoires, nous rap- 
porterons ce que l’on a remarqué & écrit 
de la petite portion de pays fitué en Weft- 
phalie , à la rive droite du bas-Rhin , & entre 
l’Emfter & la Lippe, remontant ces deux 
rivières, l’une depuis le Rhin jufqu’à Ofter- 
felt, & l’autre depuis fon embouchure juf-. 

1 
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qu’à Dorften : on ne prétend pas donner 
autre chofe ici qu’une efpèce de modèle 
fufceptible d’être perfectionné par un ha- 
bile militaire : à ce mémoire nous join- 
drons la carte de ce petit canton, parce 
qu’un deffin offre à ia vue la fituation , les 
dtmenfions, la direction, la figure & l’é- 
tendue des objets, & chacun à leur place; 
tandis qu’un mémoire relatif en explique 
ht nature, la qualité, l’utilité, &e, telle 
que celle d’un chemin, le fond d’une ri- 
vière, le bon ou le mauvais état d’un édi- 
fice, la produ&ion des campagnes, &c; de 
forte que l’on peut dire qu’une carte & un 
mémoire qui lui eft relatif, fe fervent réci- 
proquement de flambeau ,. & fe vivifient. 

Mémoire local et militaire sur 

; LE PAYS COMPRIS ENTRE L’EMSTER 

et la Lippe, depuis leur entrée 
DANS LE BAS-RmN ET A SA RIVE 
DROITE, JUSQU’A OsTERFELT ET 

-.Dorsten. 

Conjlitution générale de ce pays, . 

Plane. 7 . Le pays dont il s’agit ici eft générale- 
ment aride , pauvre, & fournit à peine la 
fubfiffance neceffaire à ceux qui l’habitent; 
fa partie entre la Lippe ôc l!Etnfter, depuis 
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Dinflacken & Starckradt jufqu’à Dorften, 
eft élevée & forme un plateau rempli de 
bois en différentes mafTes; elle eft d’ailleurs 
occupée par une grande bruyere maréca- 
geufe & dont les payfans tirent la tourbe 
pour leur chauffage, n’ayant point de bois 
en propre, ni la liberté d’en couper en 
payant. Depuis le Rhin jufqu’à ce plateau, 
le pays eft entremêlé de petits bouquets 
de bois, de beaucoup de marais, & de 
bruyères fort étendues & de peu de terres 
labourées ; de forte qu’il n’y en a qu’en- 
viron la vingtième partie, qui foit en cul- 
ture: on y récolte beaucoup moins’de fro- 
ment ôc d’avoine', que d’orge, de farazin 
& de trefle. Tout ce qui eft au-deffous du 
plateau eft affez uni , ainft que fa partie fu- 
périeure fur laquelle on parvient par des 
pentes qui n’ont point de roideur, &■ qui 
en certains endroits font prefque infen- 
, fibles. 

; Des principaux Chemins. 

Ce pays eft traverfé par trois grands 
chemins ; l’un conduit de Duysbourg à 
Wefd; l’autre , de Duysbourg à Dorften ; 
1 & le troifième, de IVefel à Dorflen. 

Le chemin qui va de Duysbourg à We- 
i fel, paffe Neumuhl , Aldenraye , Dinjlac- 
1 ken j traverfe un grand marais , enfuite une 



✓ 



Digitized by Google 



tjl C ON NO I S S AN C E È 

grande bruyere, d’où il arrive à Emelfum ■ 
de-là à un pont de bois fttué fur la Lippe 
& vis-à-vis ce hameau qui n’eft qu’à un 
quart-d’heure de marche de Wefel. On va 
encore de Duysbourg à Wefel par la four- 
che que ce chemin fait à Aldenraye & qui 
pafle à côté d’Eppinchowen 3 au château 
de IFonung, à Vocrde , d’où il mene, en 
traverfant la même bruyere, à Emelfum , à 
la Lippe, & à Wefel. Du pont de Neumulh 
à Wefel il y a cinq heures de marche, & 
de Duysbourg il y en a environ fept. 

Le chemin qui conduit de Duysbourg 
à Dorften paffe i’Emfter proche le château 
d 'Owerhaus , de-là à Starckrath , monte 
fur le plateau dont on a parlé, traverfe 
une bruyere d’environ trois lieues, laiffant 
Kirchellen à une demi-lieue à droite, rafe 
Holthaufen , Addinchaufen , defcend le 
plateau & arrive à Dorften à la porte 
d'EJfen, avant laquelle il eft encaiffé fur 
une longueur de 1000 ou 1200 pas. Du 
pont d’Owerhaus à Dorften il y a fix heu- 
res de marche, & de Duysbourg il y en a 
environ huit. 

. - Le chemin qui mene de Wefel à Dorf- 
ten , en laiffant la Lippe à gauche, la pafle 
fur le pont de bois fitué fur cette rivière vis- 
à-vis Emelfum, traverfe une bruyere , pafle 
à Boucholt , à Hunx y à Gartrop & à 

Gahlen 3 
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Ga.hLcn 3 d’où il abowtit à Dorjlen à la porte 
d’Eflen , où il joint eelui qui vient de Duy f- 
bourg. De Wefel à Dorften il y a fix heures 
de chemin. 

Ces trois grands chemins font propres 
aux charrois en les faifant réparer, fur-tout 
à l’entrée , dedans & â la fortie des villages , 
où ils font plus mauvais qu’ailleurs. Le 
chemin qui va de Duysbourg à Wefel efl: 
très-bon depuis Dinflacken jufques fur la 
grande bruyere de Wefel, ayant été élevé 
le long du marais , qui efl: entre Dinflacken 
& Wefel; fur cette longueur il eft planté & 
bordé de foffés j cette portion de grand 
chemin a environ une lieue & demie de 
longueur depuis Dinflacken jufqu’à la 
bruyere de Wefel. 

Les chemins qui conduifent d’un village 
â l’autre, font généralement mauvais * & 
fur-tout à l’entrée & à la fortie de ces lieux i 
ils ne font bordés de haies que le long des 
terreins cultivés. 

Des Rivières qui b or-dent cette 

PARTIE DE PAYS. 

Ces rivières font XEmJler &.la Lippe . 

De l’ËmstèR en la remontant. 

L’Emfter, dont nous ne parlerons que 
depuis fon entrée dans le Rhin, & en la 

N 
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remontant jufqu’à Oftftfelt feulement (ne 
l’ayant pas Vu plus haut), a fa fource dans 
le comté de la Marck aux environs de 
Dortmund , & fon embouchure à une 
lieue & demie au-deflbus de Duysbourg ; 
elle coule de l’orienti à l’occident fur un. 
fond mixte, c’eft-à-dire, vafeux à certains 
endroits, pierreux en d’autres , & fablon- 
neux ailleurs ; cette rivière a dix toifes de 
largeur, & beaucoup plus vers fon con- 
fluent ; fa profondeur d’eau eft ordinaire- 
ment d’environ trois pieds ; alors elle eft 
guéable; dans les tems pluvieux elle aug- 
mente jufqu’à douze pieds fans fortir de 
fon lit, dont les rives font à pic, & bor- 
dées de bois , de haies & de prairies qui 
en rendent les abords difficiles ; en hiver 
elle inonde les terreins riverains, & s’étend 
fur un quart de lieue de largeur : cette ri- 
vière ferpente beaucoup depuis fon em- 
bouchure jufqu’au hameau nommé Neu- 
muhl. Dans fa longueur d’Ofterfelt au 
Rhin, elle reçoit deux ruifleaux par fa rive 
droite; l’un vient du marais qui eft entre 
Bufchhaufen & Sckmit^hort , pafle à un 
quart de lieue de l’Abbaye d 'Amborn , & 
enfuite à Beeck où eft fon embouchure 
dans le Rhin; l’autre vient par Ofterfelr, 
& fe joint à cette rivière à côté du pont 
de ce lieu. 
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Des Passages de l’Emster. 

En remontant l’Emfter depuis le Rhin 
jufqu’à Ofterfelt, on trouve quatre ponts 
de bois propres pour les voitures; favoir, 
un à Ncumuhly deux à Owerhàus & l’autre 
kOJlerfelt , & trois autres petits ponts pour 
les gens de pied ; favoir, deux au-deffus de 
Wittfelt vis-à-vis une maifon nommée 
Rinsberg , & le troisième à côté d 'O fer- 
felt. Cette rivière fe paffe encore à huit 
gués déterminés ; le premier eft au-deffous 
de Wittfelt , & au-aeflus des deux petits 
ponts dont on vient de parler, à côté d’une 
maifon nommée Bochmann ; le fécond ell 
à Vittfelt au-deffous des moulins ; le troi- 
lième à Nemuhl , entre le pont & le mou- 
lin; le quatrième à demi-lieue au-deffus de 
Neumuhl , près une maifon appellée Rem - 
minckhoff ; le cinquième à quatre cent pas 
plus haut, à la maifon nommée Liejtn- 
burgi le fixième à Owerhàus , au-deilbus 
du premier pont; le feptième vis-à-vis le 
même château, & au-deffous du fécond 
pont; & le huitième à Ofterfelt, entre le 
grand & le petit pont. 

De la Lippe en la remontant. 

La Lippe coule de l’eft à Foueft ; elle 
fépare les comtés de la Marck & de Reo~ 

■ N ij 



1 



-196 CONNOISSANCES 

hlinchhaufen du pays de Munfter, & vient 
arrofer une partie du duché de Clèves, où 
elle fe jette dans le Rhin au-deffus & pro- 
che Wefel; nous ne parlerons de cette ri- 
vière que jufqu’à Dorften, ne l’ayant pas 
vue plus haut. Cette rivière a environ vingt- 
cinq toifes de largeur, dix à douze pieds 
de profondeur réduits à trois à certains 
endroits , & coule fur un. fond de fable ; 
les grandes pluies la groffiffent de trois ou 
quatre pieds en vingt-quatre heures ; fes 
bords , prefque par-tout élevés de fix à fept 
pieds au-deflus des eaux ordinaires, la con- 
tiennent encore dans fon lit ; mais en hi- 
ver, & à la fonte des neiges, elle augmente 
confidérablement & déborde fur demi- 
lieue de largeur, où les reffauts du ter- 
rein ne permettent pas quelle s’étende 
davantage. 

Des Passages de la Lippe. 

Entre le Rhin & Dorften , il n’y a qu’un 
feul pont fur cette rivière; il eft à un quart 
de lieue au-deffus de fon confluent, & vis- 
à-vis Emelfum, comme on l’a dit, dans la 
direâion du grand chemin qui communi- 
que de Duysbourg à Wefel. 

Dans le tems des baffes eaux tout cava- 
lier peut traverfer la Lippe entre fon em- 
bouchure 6c Dorften, à neuf gués diffé- 
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• rents : le premier gué eft à côté du pont 
d’Emelfum ; le fécond à environ demi- 
lieue au-delfus de ce pont , à la hauteur 
d’une maifon nommée Happ ; le troifième 
eft à un quart de lieue plus haut, à côté des 
veftiges d’un ancien pont de bois, & au 
pied d’une petite éminence qui borde cette 
rivière; le quatrième qui eft très-bon & fort 
fréquenté, eft au-deffus de Kruydenberg 
& communique de ce lieu à Hunx ; le cin- 
quième eft à demi-lieue au-deffus de Gar - 
trop vis-à-vis la maifon Barnum ; le fixiè- 
me eft en-deçà du ruiffeau qui traverfe 
Gahlen ; ce gué eft difficile à trouver & à 
.paffer fans guide ; le feptième eft au-deffus 
de Gahlen s & à la hauteur d’un vieux châ- 
teau appelle Halfwick ; le huitième eft à 
: un quart de lieue plus haut : il eft bon , ainft 

que le précédent; & le neuvième gué , très- 
bon & fort connu , eft au-deffus du pont 
de Dorjlen que les ennemis ont détruit en 
a partie en 1761 ; & c’ëft ce qui fait que l’on, 
n’en a compté qu’un fur cette portion de 
* la Lippe, dans laquelle entrent trois ruif- 
i féaux par fa rive gauche ; favoir, celui qui 
t a fa fource à trois quarts de lieue fur la 
droite de Gartrop dans un bois, d’où il 
!• vient paffer fous un pont de bois qui fe 
f trouve à ce hameau fur le grand chemin 

> de Wefel à Dorften ; il fait agir un moulin* 

Niij 
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& arrive à la Lippe ; ce ruiffeau a 6 pieds 
de largeur r 2 pieds d’eau ordinairement : 
il eft 4 ou 5 pieds plus bas que la cam- 
pagne , & coule fur un fond de fable. Le 
fécond ruilfeau a fa fource dans une bruyere 
& proche Bejlen : il paffe à Gahlen où il y 
a un pont & un gué pour le traverfer, en 
fuivant le grand chemin de ’Wefel- à Dorf- 
ten; il fait tourner un moulin, & de Gahlen 
il fe rend dans la Lippe. Le troiftème ruif- 
feau, nommé Sçholsbeck , paffe au-deffous 
de Dorften, d’où il entre dans la Lippe 4 
ces trois ruiffeaux font également en- 
caiffés. 

Outre les ruiffeaux dont on vient de. 
parler, il y en a trois autres entre l’Emfter 
& la Lippe, qui font YElpe , le Rodeback 
& la Monne s qui fe jettent dans le Rhin. 

L 'Elpe a fa fource au-deflùs de Starckrath * 
il paffe par ce lieu, par Holtcn, par Alden -, 
ray , & de-là arrive dans le Rhin ; il coule 
fur un fond de fable : on peut le paffer à 
gué en écrétant fes bords. 

Le Rodeback vient d'un marais , traverfe 
le grand chemin de Duysbourg à Wefel, à 
une maifon nommée Neuhaus , où eft un 
pont de bois, & un moulin appellé Mir - 
velt ; enfuite il defeend le plateau, paffe 
dans le bois dit du Roi, de-là à Hisfeld 
Ipus un pont de pierre, où, avant d’y ar- 
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river, il fait agir deux moulins ; à Dinflac- 
ken, où il fait tourner un moulin ; enfuite 
à Wonung, où eft encore un moulin , & 
entre enfuite dans le Rhin. Ce ruiffeau eft 
fort encailfé depuis l’allée qui fubftfte à côté 
de ce château. 

La Monne vient du marais de Dinflac- 
ken , paffe par Votrdc 3 où eft un moulin ; 
par Mehr , où elle forme un mauvais ma- 
rais, & enfuite fe joint au Rhin entre le 
château nommé Blauhaus & Orch. Ce 
ruiffeau eft profondément encaiffé depuis 
le marais jufqu’à fon embouchure. On le 
paffe fur un mauvais pont de pierre pour 
aller de Blauhaus ou de Ham à Spellen. 

Des Villes situées dans cette 

PETITE PORTION DE PAYS. 

Dans l’étendue du canton dont il s’agit 
ici, il y a trois petites villes, Dinjlacken * 
Holten & Dorflen. 

Dinflacken, qui dépend du duché de 
Cleves, fe trouve fur le grand chemin qui 
communique de Duysbourg à Wefel, à 
peu -près au milieu de ces deux endroits ; 
cette petite ville eft compofée de 200 mai-* 
fons, dont un tiers, ruiné ou abandonné ; à 
un coin de cette ville fe trouve une vieille 
& groffe tour dont tous les planchers font 

Niv 
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entièrement détruits, de manière qu’on ne 
pourroit y faire de défenfe fans ouvrir de 
crénaux dans le mur qui eft fort épais. 
Cette ville eft en partie fermée par un mur 
d’enceinte non-terraffé, & enveloppé par 
un folfé marécageux qui en fait la fureté 
contre les furprifes. Elle a trois portes; 
celles par lefquelles on fort pour aller à, 
Duysbourg ou à Wefel, & la troifième 
pour aller dans le marais & la prairie; il ne 
le fait aucun commerce dans cette ville: 
fes habitants font pareffeux & fi pauvres , 
qu’ils ont recours aux laboureurs des envi-* 
rons pour cultiver leurs terres, • 

Holten , auffi dans le duché de Qeves , 
eft aftife dans un marais à une lieue de 
Dinflacken , à quatre de Wefel , & à deux 
& demie de Duysbourg, entre lç grand 
chemin qui paffe par Starckrath, & celui 
qui paffe proche l’abbaye d’Hambom ; do 
forte qu’il faut fe détourner pour s’y ren-^ 
dre: cette petite ville eft compofée de 14$ 
maifons , tant bonnes que mauvaifes : elle 
eft ceinte d’un mur précédé d’un foffé aqua* 
tique, qui enveloppe auffi un vieux châr. 
|eau qui a fon entrée par cette ville , la-r 
quelle n’a qu’une porte d’arrivée & une 
de fortie. Les habitants de ce lieu font tous 
fort pauvres ; ils fubfiftent de ce qu’ils ti-» 
jrent de leurs jardins, & de ce qu’ils ré* 
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coïtent du peu de terres labourées qu’ils 
poffedent. 

Dorflen petite ville du duché de Rec- 
klinckhaufen, eft fituée fur la rive gauche 
de la Lippe, & à fix lieues de Werel ; on 
y compte 400 maifons, dont quelques- 
unes font adoffées au mur qui entoure 
cette ville ; à ce mur tiennent des tours à 
demi-ruinées; cette enceinte eft précédée 
d’un foffé aquatique, d’environ 10 toifes 
de largeur, & d’un chemin qui borde ex- 
térieurement ce foffé. Dorften a trois por- 
tes , celle de la Lippe , celle de Recklinc- 
khaufen, & celle d’Effen. Elle n’eft pas à 
, l’abri des furprifes depuis l’année 1761 
6 qu’elle a été incendiée, ouverte par le 
? canon, fon pont détruit, & fes portes 
i brifées & hors d’état d’être fermées autre- 
11 ment que par des planches entretenues en- 
s femble avec des traverfes & des clous. La 

i- fituation de cette ville •, qui n’eft qu’à ftx 

5 lieues du Rhin , la rendroit floriffante , fi 
k des bâtiments marchands remontoient la 
ï Lippe, ce qui ne feroit point difficile, en 
b travaillant à contenir cette rivière dans un 
h lit de largeur fuffifante & confiante : alors 
e les bâtiments pafferoient à fa porte , en 

ü portant leur cargaifon jufqu’à Ham % & 

A plus loin encore. 

i> - Toutes les Paroiffes qui font dans le 
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pays dont il s’agit ici , ont peu -d’habita- 
tions près de leur clocher; les maifons qui 
compofent ces' paroilTes font éparfes fur le 
bord des marais , des bruyères 6c des bois 
jufqu’à trois quarts de lieue * & même da-r 
vantage; ce qui fait que ces paroiffes font 
lentes à obéir aüx ordres quelles reçoivent, 
parce qu’il leur faut du tems pour les com- 
muniquer; & par la difficulté d’affembler 
des hommes, des chevaux & des voitures 
difperfés à la fonde; Ce qui favorife la défo- 
béiffartce. Ces habitants font écartés pour 
être plus à portée de cultiver leurs terres , & 
d’avoir dans les pâturages qui les environ- 
nent, leurs beftiaux dont ils tirent la ma- 
jeure partie de leur nourriture; leurs habi- 
tations font comme des bofquets d’arbres 
fruitiers, de chênes, &c. Du fort au foi- 
ble, les meilleurs payfans ont trois- ou 
quatre chevaux , un charriot, & huit ou 
dix vaches ; les moins aifés ont un cheval > 
une charrette, & deux ou trois vaches; 
c’eft en général ce que l’on peut dire. 

Des Positions que de petites ar- 
mées PEUVENT PRENDRE DANS CE 

PAYS. 

La conffitution de ce pays n’offre pas 
de ces camps réputés , que d’habiles jGé- 
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néraux favent appercevoir & occuper fé- 
lon les circonftances qui les déterminent, 
& dont ils tirent des avantages fur une 
armée ennemie. Cette connoiffance qui 
leur eft propre , & qui diftingwe les grands 
Capitaines, leur eft abfolument réfervée. 
• Cependant nous dirons que de petites ar- 
mées ou des corps de réferve de huit ou 
dix bataillons & autant d’efcadrons , que 
l’on porteroit de Duysbourg fur Dorften 
ou fur Wefel, trouveront dans ce pays 
des portions momentanées. Ces camps 
fembient être l’un à Starckrath 3 en faifant 
face à ’W'efel ou à Dorften ; l’autre à His- 
fdd 3 & en y appuyant fa droite ou fa gau- 
che, félon que l’on fe porteroit ou fur 
Wefel , ou de Wefel fur Duysbourg ; l’au- 
tre à Emelfum, ayant la Lippe à fa gauche, 
ou la mettant devant foi , fi l’on marche fur 
Wefel ; un autre entre Boucklot & Hunx, 
fur la bruyere : enfin un autre à Gahlen , 
occupant la hauteur, & faifant face à la 
Lippe & à Dorften , fi l’on s’y portoit. Ces 
'camps, comme on l’a dit, ne font que de 
paflage, & ne peuvent être occupés que 
par des réferves que l’on feroit marcher 
en .avant fur Welél, Dorften, ou Duys T 
bourg. 
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Des facultés d’un Pays dont il 

FAUT PRENDRE CONNOISSANCE. 

Il eft néceffaire à la guerre de connoître 
les facultés des habitants d’un pays relati- 
vement aux' chofes dont une armée a be- 
foin. Elles confiftent à favoir ce qu’il y a 
de chevaux, de voitures, & de bêtes de 
charge pour fervir aux différents tranfports 
qu’il faudra faire ; ce qu’il y a d’hommes 
que l’on pourroit employer à réparer les 
chemins, à faire des fortifications paffagè- 
res , & à d’autres travaux ; enfin être ins- 
truit des reffoutces qu’on trouvera dans un 
pays. 

Lorfque l’on cherche à connoître les 
facultés d’un pays, on eft forcé de s’en 
rapporter à la bonne foi des habitants; 
mais pour être mieux informé à cet égard , 
il faut demander dans un lieu les facultés 
d’un autre ; la jaloufie qu’il y a fouvent 
entre les paroiffes, l’intention naturelle de 
ménager celle dont on eft habitant, en 
la faifant mal-aifée, conduit ordinaire- 
ment à dire la vérité fur ce que poffe- 
dent des voifins auxquels on porte envie ; 
c’eft ainfi que j’ai fçu dans un endroit ce 
qu’il y avoit dans un autre ; de façon que 
faifant connoître que j’étois inftruit fur mes 
queftions, les gens des paroiffes me con- 
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firmoient dans la vérité de ce qu’on m’avoit 
appris ailleurs. 

La meilleure manière d’expofer les fa- 
cultés d’un pays eft d’en dreffer un tableau, 
où le coup-d’oeil difpenfe de faire une lon- 
gue lefture, & au moyen duquel tableau 
on puiffe faire des comparaifons, afin de ne 
demander ou de n’exiger de chaque lieu 
qu’en proportion de fes facultés. 

Pour donner un modèle de ce tableau ? 
on rapportera celui que l’on a fait des fa- 
cultés du pays dont on a parlé précédem- 
ment; les titres des colonnes qui le com- 
pofent , fuppléeront à tous difcours ; on 
prévient que les noms de paroiffes, ou 
chefs-lieux , font les feuls que l’on a rangés 
dans l’ordre alphabétique ; les noms qui 
l’interrompent font ceux des lieux qui dé- 
pendent de l’endroit auquel ils tiennent. 
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On s’eft contenté de laiffer en blanc la plac 
du nombre des chofes dont on n’a pu favoir 1 
quantité , Toit en total pour un chef-lieu & ft 
dépendances, ou pour chaque endroit en part 
culier ; ce qui ne fait rien quant au modèle d 
tableau que l’on propofe. 
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